


Il se présente sous la forme d'un boitier carré -grec. 

L'ensemble moteur est flottant. Le ruban est sous­
trait à toutes trépidations mécaniques. 

Un dispositif protège le ruban contre les souffles 
inopinés provoqués dans son voisinage direct. 

Un commutateur à 4 positions procure 3 courbes 
de réponse en vue des usages qu' il en est fait . 
La position n° 4 est l'arrêt, où la ligne de raccor ­
dement est commutée sur une résistance. Par cette 
disposition. l'arrêt du R M6 n'a pas de répercussion 
sur un autre microphone branché en parallèle et 
dont le fonctionnement reste inchangé. 

Impédance de sortie = 50 ohms (200 ohms sur 
commande) . 

Gamme de fréquences = 30 à 15 000 Hz à ± 2 dB. 

Niveau de sortie, mesuré en circuit ouvert : 
- 61 dB pour une pression de 10 baryes/cm• (ré ­

férence : 1 milliwatt dans 600 ohms) . 

Aimant Ticonal 

MELODIUM S. A. 

IN Société anon yme au capital de 400.000 F. 

296. RUE Ll:COURBE, PARIS 15• - TÉL. LEC. 50-80 
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DÉCRIT DANS "LE HAUT-PARLEUR " DU 15 SEPTEMBRE 

Ensemble de modules, câblés, réglés, pour la réalisation facile , 
d'un tuner FM à grand gain et haute stabilité, version mono ou 
stéréo multiplex, avec un ou deux amplis transistorisés 2 X 2 watts. 
Alimentation secteur 110 à 220 volts. Prévu également pour fonc­
tionner avec un ampli extérieur, à lampes ou à transistors, ce 
matériel peut être acheté par éléments séparés, AVEC OU SANS 
AMPLIS. 

TUNER FM 416 
tout transistor 

FICHE TECHNIQUE 

PLATINE VHF : Platine à circuit imprimé INFRA, comprenant tous les éléments d'un étage d'entrée VHF suivi d'un étage conver­
tisseur de fréquence sortant sur la première M. 10,7 mHz. Elle comporte 2 transistors drift à jonction par alliage diffusé du type 
AF 114/SFT 357, 1 diode à variation de capacité, varicap BA 109 assurant une stabilité absolue sans glissement et un cond. 
variable démultiplié. Gamme couverte : 86,5 à 108 MHz. Impédance d'entrée : 50 ohms, impédance de sortie : 75 ohms. Gain 
global : 26 dB. Réjection image : 29 dB. Réjection MF : 60 dB. Sensibilité : 3 µV. Bande passante à 6 dB : · 3 µV 370 kc. 
Limite d'action CAF : 30 µV± 400 kHz. Dimensions : 54 X38 X 26 mm (fr. inter. 10,7 MHz). 

PLATINE MF : Comporte 3 étages d'amplification à grande sensibilité et haute stabilité. Des tensions de contrôle CAG et CAF 
sont prélevées sur la platine pour la commande du tuner VHF. Source d'alimentation : 9 volts avec le - réuni à la masse. Les 
transistors sont du type AF 116/SFT 316. Fréquence : 10,7 mHz. Sensibilité : 12 µV pour signal BF 17 µV modulé à 30 %­
Bande passante à 6 dB : 260 kHz. Taux de distorsion : 1,2 %- Protection AM : 30 dB. Signal d'entrée 30 µV modulé par 1 kHz 
à 30 %- Signal AM : 50 hz à 30 %-

NOMENCLATURE ET DEVIS 
Ensemble constructeur comprenant : 

JEU No 1 : 1 bloc VHF et 1 platine MF INFRA, 1 cadran étalonné, avec poulies, 1 clavier spécial 3 touches, 215 
1 châssis avec coffret métal noir mat. Dim : ?.00 X 1 40 X 65 mm. Prix net indivisible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,00 

JEU No 4 : 
Jeu n° 2 + 2 amplis 2 watts . . .. . . . ....... . . . . 

JEU No 2 : 
Jeu n° 1 + alimentation 27O,00 39O,00 

JEU No 5 : 
Jeu n° 4 + 1 platine décodeur Stéréo multiplex .. 

JEU No 3 : 
Jeu n° 2 + 1 ampli 2 watts ... . ..... . .. .. ... . . . 330,00 47O,00 

Les commandes accompagnées d'un mandat, chèque ou chèque postal, bénéficieront du FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE 

AMPLIS TOR STÉRÉO 
AMPLI-PRÉAMPLI DE PUISSANCE A TRANSISTORS 
Haute musicalité sans transfo de sortie pour tous haut-parieurs de 3 
à 16 ohms. Alimentation secteur. Entrées haute et basse impédance : 
P.U. Crystal • P.U. magnétique. Entrées magnétophone et micro guitare. 
Fiche technique : 16 Trans istors, dont 4 O.C. 26, 8 O.C . 75, 2 2 NI 304 
et 305 + 2 diodes à pointes d'or. 
Redressement par 2 diodes sil icium BYY 21. 
Ensemble de pièces détachées à câbler. 443,00 

AVR 4,5 w 
Pour électrophones 3 lampes: 
1 X 12 AU 7 • 1 X EL 84 -
• 1 X EZ 80 • 3 potentiomè­
tres : 1 grave, 1 aigu, 1 
puissance - Matériel et lam­
pes sélectionnés - Montage 
Baxandall à correction établie 
- Relief sonore physiologique 
compensé. En pièces déta­
chées. 
NET . ..... . ..• 78,00 

TR 229 17 W EF86 • 12AT7 - 12AX7 - 2 X EL84 
- • EZ 81 • Préampll à correction éta-

blie • 2 entrées pick-up haute et basse Impédance - 2 entrees Radio 
AM et FM • Transfo de sortie : GP 300 CSF - Graves - Aiguês - Relief 
- Gain - 4 potentiomètres séparés • Polarisation fixe pour cellule oxy­
métal - Réponse 15 à 50 000 Hz • Gain : Aiguês ± 3 dB + 25 dB • 
Présentation moderne et élégante en coffret métallique givré - Equipé 
en matériel professionnel. 290 Modèle 6 lampes en pièces détachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ,00 
~lfèl:. -~. _i_a_~~:.~ . _c~a~_s_. p_r:.~~~-l'.J.' .. ~~- . ~:~~:.s ... d.~t·a-~~~~~: 2 7 O ,OO 

TR 1037 - STE'RE'o Ampll-préampli très haute fidélité. 
2 X 10 watts + 3' canal a échos 

5 watts • 13 Tubes + 2 Diodes - Double préampli correcteur ; 2 EF 86 
+ 4 ECC 83 - Code RIAA - Ampli de tension ECC 82 en liaison avec 
2 ECC 83 en déphasage • Double Push-Pul 1 2 X ELL 80 - Correcteur 
Baxandall efficace à ± 18 dB • Transfos de sortie à grain orienté • 
Montage ultra-linéaire à prise d'écran • Contrôle de balance visuelle • 
Prise pour enregistrement magnétique - 7 entrées, 3 sensibilités • 6 • 
150 • 309,, millivolts po~r PU piézo-céramique - PU magnétique • Tuner 
AM-FM •' Ruban magnetique mono et stéréo, 3" canal - Distorsion ; 
0,4 % pour la bande passante de 20 à 20 000 Hz • Composants semi­
professionnels - Résistance à couche 5 % - Présentation luxueuse en 
un bloc métallique compact, 
Vendu en pièces détachées - Ensemble constructeur com-
prenant la totalité des pièces. NET . .. .. .. .. .. ... .. . . .. .. 73 5,00 

* AUTRES MODÈLES D'AMLIS ET TUNER FM - ENCEINTES ACOUSTIQUES * 
DÉPARTEMENT PROFESSIONNEL INDUSTRIEL - GROSSISTE COPRlft\ - TRANSCO - MINIWATT 

Ferrites magnétl_ques : Bâton~e.ts, Noyaux, E.U.1 • Pots Ferroxcube • Toutes variétés Condensateurs, Céramiques miniatures, Résistances C.T.N. 
et V.D.R. - Res1stances subm1n1atures - Tub,,.c: inl'{ 11!C:trielc: • Thvratrons. cellules, photo diodes, tubes compteurs, diodes Zener, germanium, silicium 
.cl _ ~ -,-·•· .. . _.. . .," .. .-·1 a:d Transistors VHF, commutation petite et grande puissance. 

NOUVEAU TARIF ~Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
MATERIEL PROFESSIONNEL - -
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Rifl MAGN°lTOPHoNES -
CREDIT . . Cd;\•)•J•l@ • · FACII.JlTES 

6 - 12 MOIS • OFFRE EXCEPTIONNELLE s A N s I N T É R Ê T 

PRIX SPÉCIAUX avec REMISE 25 ' a JOo/o 
---►• REDUCTION EXCEPTIONNELLE ET RÉVOCABLE DONT vous POUVEZ PROFITER DES MAINTENANT. 

OU, SI VOUS PREFEREZ, UN ACOMPTE DE 10 % VOUS PERMETTRA DE RESERVER VOTRE MAGNETOPHONE POUR LES FETES 
OFFRE VALABLE AUSSI BIEN POUR 

uRUnOIG 
TK2 Transis tor . Vitesse 9,5 • Fréq . 30 
- 10 000 c/ s. Batterie 6 X 1,5 V . Trans• 
fo rmilble en secteur . Avec mi cro et bande 

1Au \~!u d!t~ss.cl6t~~ __ a_u_t~.- 410,00 
TK4O 4 pistes, 3 v i le sses. Possibil itë 
play -bt1ck. Surimpress ion. Cornp icur . 
Durée 4 x ·· 4 heures. Avec micro dyna -

~~ufieu60d~_ei .s~t~~} . . .. . 1. 17 0 ,00 
TK46 Stéréo 4 pistes, 3 vitesses. Avec 
micro dynam . s téréo, câble 

{~u bfi~~e.de 2 .030,00 ) 1.490,00 

~\ 
~ 

FACILITES 
SA NS INTERET OU 

CRÉDIT 
6 . 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

CREDIT ET FACILITES DE PAIEMENT SANS INTERET 

TK4 Tran; istor . Pile et secteu r inwr- TK14 2 pistes . Vitesse 9 ,5. Bande 
poré, vitesse 9,5. Deux pis tes. Durée : 

2 X 60 rPi n . Contrôle en regis . Avec mi -

cro dynam . + bande . 
(Au lie·J d(: 820,00) 625,00 
TK6 Transisto r . P ile et secfeur inco r­
poré, vi tesses 4,75 et 9,5 . Durêe 2 X 2 
heures. Compteur . Avec micro dyna miq ue 

+ bande. 

(Au lieu de l.1 00,QO) 840,00 

passante 40 . 14 0::>O c / :, 2 X 90 minu tes. 
2 W . Entrées m icro, rad io, P .U. 6 tou• 
ches . Indicateu r visuel et audi t if. Durée 

~R~;ur~s .. . Av~~ .~ .i~~~. ~l~
1

·n·a~: S40,00 
TK 17 Mé.mes caracteris t ique :; que !e 

;:/: • mais avec 4 i;istes . 6)0,00 
TK23 4 pistes. Vi te sse 9,5 . Avec m icro 

;1~111; rn· ... -1~ . . l~a~~I~- ~ .. c.â~le . 760,00 
DOCUMENTEZ-VOUS - Prière de joindre 4 ~imbres à 0,25 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT - A.F.N. COMMUNAUTE 

SENSATIONNEL ' . 

C.RUnDIG 
TK 19 automatique. ~ pistes . Vitesse 
9,5. Indicateu r d'accord. Surimpression . 
Complèu r remi se à O. Touche de tru­
quage . Du ,.ée 3 he'Jres. Avec 

;'~~;o et bande. 680,00 
TK27 Stéréo. 4 pi ~tes . Play-back et 
mixage incorpo ré s. Avec micr'o dynam . 

;~~é~,1a~ d~.i·ttJo,oo) .... . 875,00 
TK42 Lecture stéréo. 4 pistes, 3 vites­
ses. Play-b<1ck ,4 X 4 heures à 4,75 cm/s. 
Avec rnic ro dynamique + bande et 

~:~e.lieu cl~ 1.700.00) . .1.245,00 
FACILITES 

SANS INTERET OU 

CRÉDIT 
6 . 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

Bonnange 

JAGUAR TRAVELLER-KIT LA 
AU 

PREMIÈRE 
MONDE 

TROUSSE DE VOY AGE 
QUI CONTIENT 

Brosse 
à dents 

.......... 

~ \ 
. _U 

Rasoir 
pour 

··· · homme 

Vibro m asseur 
Brosse de 
massage 
de la tête 

IV 

* le Rasoir pour Homme 
* le Rasoir pour Dame * la Brosse de massage de la tête 
* la tête de massage du corps (Vibromasseur) 

* Deux brosses à dents automatiques 
LE MOTEUR EST ACTIONNÉ PAR UNE SIMPLE PILE (COMPRISE) 

Pour un prix incroyable de : 79 F 
Cette combinaison unique en son genre, c'est votre 
institut de Beauté portatif, contenu dans un joli coffret, 
qui permet, à vous Monsieur, à vous Madame, d'être 
élégants et soignés partout à tout moment, en 
quelques secondes. 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

Renseignements et Documentation 

R.DUVAUCHEL 
49, rue du Rocher, PARIS-le - Tél. 522-59-41 

RAPY 



SERVICE et 
CONTROLE 

SERVICE-MIRE 
MODIELE OZ 
TOUS CANAUX : M.F. Bandes I et Ill pilotés par quartz 
interchangeables• VISION et SON - Standards 625-
819 lignes - Modulation d'image à haute définition • 
Modulation et sortie VIDEO positive ou négative -
Atténuateur H.F. à impédance constante - Alimentation 
sur secteur alternatif 110 à 240 volts - Dimensions : 
Largeur 310-Hauteur240-Prolondeur 185-Poids 5 kg . 

ADAPTA-MIRE 
CONVERTISSEUR U.H.F. 470-855 MHz 

Adaptateur fournissant tous les canaux U.H.F. par réglage continu 

à partir d'une mire en service sur la fréquence image 55,25 MHz. 

Alimentation autonome 110-2 20 V. 50 Hz. Dimensions: L. 22 5 • 
H. 120 • P. 140-~m ~ Poids 2 kg 500 . 

en eélé11ision 

Gl!!!!Nl!!!!RÂTEUR 
U.H.F.•T. V. 451 

MONOCANAL - Bande IV ou Bande V 400 à 900 MHz -
Porteuses H.F . VISION et SON stabilisées par quartz• 
Modulation VIDEO positive ou négative • Modulation 
SON A.M. (standard français) ou F.M. (standards 
0.1.R. ou C.C.I.R.) à volonté - Déviation jusqu 'à 
± 80 KHz-AtténuateurU .H.F. 75 Ohms-70Décibels. 

NOVA-MIRE 
F.A.M. 

TOUS CANAUX Français et Etrangers - Bandes 1, Ill el F 1 
pilotées par quartz interchangeables • Standards 6 2 5-819 lignes • 
Modulation SON A.M. ou F.M. à volonté, interne ou externe • 
Modulation d'image à haute définition • Contrôle de définition 
étalonné 3, 5 à 8 MHz - Modulation et sortie VIDEO positive ou 
négative - Atténuateur H.F. 7 5 Ohms à impédance constante -
Dimensions: L. 375 • H. 270 • P. 210 •Poids : 7 kg 500 • • ~ 

r 1 siderm ndyne 
Fournisseur 
de la R. T. F. 

1 
~ ,. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ÉLECTRONIQUE ET DE RADIOÉLECTRICITÉ 

11, Rue Pascal• PARIS 5e • Tél: 587.30.76 
AGENTS : Bordeaux, Bourges, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Nancy, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse, Tour5, Alger 
Belgique : ELECTROLABOR, 40 avenue Hamoir - Uccle - Bruxelles • Espagne : C.A. E. S. A. Calle Corcege 56, Barcelone 

V / 



{Di mensions : 20 x 15 x 7 cm) 

L'ADAPTATEUR « FM 65 » 

MONTE AVEC BLOC GORLER ALLEMAND 
qui permet d'obtenir, sa ns complications 

et par 

SIMPLE BRANCHEMENT 
sur l,1 prise pick•up 

de voire récepteur 

UN POSTE MODE RNE 
A PARTI R DE VOTRE 

VIEUX POSTE DE RADIO 

Profite z donc 
DU PLAISIR DE L A FM 

et de la 
M USIQUE PUR E 

S ANS PARASITES 

L'ADAPTATEUR ~, FM 65 » en ordre de 
marche avec le BLOC GORLER et un PRE· 
AMPLI 300 mV . 264,00 Pr ix 

(Frais forfaitaires pour expéditions 
Métr0pole 10,00) 

(Notice ::.ur demande con1re 1,50 T .P.) 

UNE OFFRE ---+ 

MEUBLE 
SUPPORT-TELE-VITRINE 

OUVERT 
(FERME : VOIR A DROITE) 

188~00 
AVEC LA COMMANDE D'ÙN 

TELEPANORAMA COMPLET , OU 

268,oo 
SI VOUS DESIREZ LE 

e MEUBLE SEUL e 
Caractéri stiques du meuble 

Dimensions : L. 85 ; H. 79 ; P. :J9 . 
Bois précieux traité au polyester pol i 
miroir en teinte moyennement sombre . 
Pieds avec roulettes, démontables , etc .. 

(Voi r à droite ) ---., 

l>IS PO.YIHILITES LIMITE ES 
OFFR E E T PRIX REVOC.t BL ES 

En sus em b . et expéd . France 25,00 

TYPE CINE 

4E~• 
DEUX 

CHAINES 

« BI-STANDARD 6S » 

P O U R 

DEUX 

CHAINES 

REUfflR ÎI f!OUP fÛR 1 
ftUEMl1f 6Rl1NOEUQ Nl1TrlilE 

avec description et devis très détai llés (6 T.-P. ci 0,25 F) 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 2 8 9 0 0 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION + SON , 

PLATINE FI 0REGA précâb ., prérégl ., tr. long. dist ., 5 tubes + germ. 110,00 
ROTACTEUR HF OREGA, réglé. câblé. AVEC 12 CANAUX MONTES 
ainsi que la bar rette 2, CHAINE + 2 Tubes . . 105,00 
TUNER UHF à trans . (OREGA nouveau), p . 2, chaîne . . . . . . 139,00 
COMPLET en p ièce~ détachées avec ts les tubes et l 'écran, ébénisterie 1059 00 
tuner UHF à transi stors, 2 chaines . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 

KIT NON OBLIGATOIRE 
VOUS ACHETEZ CE QUE VOUS VOULEZ .. . 
e TOUTES LES PIÈCES PEUVENT URE VENDUES SÉPARÉMENT e 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 

■ 2;Hcêl:oô12T:s ~ 
POUR.TOUTE LA FRANCE -

+-OFFRE EXCEPTIONNELLE --+ 

◄ 

SUPPORT-TELE VITRINE 

ET RANGEMENT 

<ECLAIRAGE AUTOMATIQUE> 

188,oo 
SEULEMENT , AVEC LA COMMANDE D'UN tELEPANORAMA 

COMPLET EN PIÈCES DÉTACHÉES , OU EN ORDRE DE MARCHE 

AVEC DE BONS SCHEMAS 

GRANDEUR NATURE 
MONTRANT LA DISPOSITION EXACTE 

DES PIECES A CABLER, VOUS AUREZ LE 

DOCUMENTEZ-VOUS GRATUITEMENT : 

► 

f26 StllEMllf OE BRIIPltllEMEPl1 
DE TOUS LES TYPES DE TUBES MODERNES 

ftUEM llf 6RII Pl DEU R PIIITURE 
AMPLIS - AMPLIS GUITARES - TV ET AUTRES 

vous seront adressés contre 6 T.P. de 0,25 (pour frais) 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUNAUTE 

Fourn isseur Gu Ministère de l'Education Na t ,ona!e e l autr e!. Adm,n,stra t ,ons 
Communic,ation.s, - Métro : CARE DE LYON , BASTILLE, LA RAPEE 

Service tous les ;ours de 9 h . .\ 12 h. et de 14 h. à 19 h., sauf le dimanche. 
Nos pr ix comport eri t les taxes, sauf taxe locale 2,83 % 

VI 

LE « LISZT - EUROPA FM » 
MONTE AVEC LE BLOC GORLER ALLEMAND 

MONTAGE TRES AISE 
grâce au 

SCHEMA GRANDEUR NATURE 
{Schéma e t devi s contre 1,50 T.P.) 

Chcâ;:!: . c~~~let en p ièces déta• 223,00 
9 tubes 56,00 • H.-P. 17 cm grande 
.11arq ue 15,90 
Tweeter ' 15,00 

2 PRES EN T A T/0.\"S MOD ER.VES 
A UX DIME.VS/0.YS REDUITES : 

• Ebénisterie luxe { 44x26x25) avec décors 
+ dos . . . . . '72,00 
• Meuble Radiophono (49x31 x34) .. 120,00 

{Voir ci•dessus). 
TOURNE-DISQUES 4 V ITESSES 

RECOMMANDES : 
STAR ou TRANSCO : '76,00 

EXCEPTIONNEL : PRIX SPECIAUX 
Châssis en pièces détachées , complet avec tu• 
bes, 2 H.·P. et ébén isterie. 325,00 Prix 
En ordre de marche . 460,00 

COMBINE 
Châssis en pièces détachées + tubes + 2 
H.-P. + comb iné + tourne-d isq ue. 445,00 
COMBINE FM f! n ordre d e marche. 590,00 

EXCEPTIONNELLE! 

MEUBLE 
SUPPORT - TELE - VITRINE 

FERME 
(OUVERT : VOIR A GAUCHE) 

188,oo 
AVEC LA COMMANDE D"UN 

TELEPANORAMA COMPLET, OU 

268,oo 
SI VOUS DESIREZ LE 

e MEUBLE SEUL e 
Caractéristiques du meuble 

Dimensions L. 85 ; H. 79 ; P. 39. 
Etudié pour le rangement : 

Electrophone ou Magnétophone, Livres , 
Disques, Bouteilles. 

Fond•vitrine capitonné or mat, 
Glace m iroir , Eclairage automatique , ôte . 

~ (Voi r à gauche ) 

IJIS POS/Bl/,ITES LIMITEES 
OFFRE E T PRIX R EVOCA B l,ES 

Frais emb. + exp. France . 25,00 



AMPLIS GEANTS 
20 - 45 WATTS 

GUITARE - DANCING, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

~---- AMPLI ----1111,., 
VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 
Push-pull 12 W spécial 

Deux canaux - Geu-"< t:, ,rr t: es 
Rel ief total 

3 H.P. - Grave - Médium - Aigu 
Châss is en pièces détachées . . 1O3,00 
3 HP. 24PVS +I0 X l4+TW9 58,70 
2-ECC82 - 2EL84 - ECL82 
EZ81 . .. ................ . 
Pour le transport, facu lta t if 
poignée 

42,40 
fond . capot 

l. 7 ,90 
75,90 ou la Mallette Vl 2 . .. 

EXCEPTIONNEL : CHASSIS 
CABLE, SANS CAPOT , SANS 
TIJ8ES : 190,00 

ELECTROPHONE LUXE 

Voir ci-cc,,1tre 

ELECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

Au choix tourne-disques 
ou changeurs 

STAR ou TRANSCO , -1 v 1t e!:,SC!:.. rncn o . 
Prix 76.50 
TRANSCO en Stéréo 96,50 
LENCO, Su isse B 30, 4 v i tesses, mono. 
Prix . l. 5 l. ,00 
Stéréo .. .. l. 77.00 

CHANGEUR-MELANGEUR TELEFUNKEN 
Stéréo l. 84,00 

KIT NON OBLIGATOIRE ! 
TOUTES LES PIECES DE NOS AM PLIS 

PEUVENT ETRE LIVREES SEPAREMENT 

SUPPLEMENT 
6 F pour commandes à C)(pédier 

au-dessous de 100 F 

~i•) ~ t•) ,IS.~i it•)Dl4 
~-DE 3 A 45 WATTS -~ 

AMPLIS POUR GUITARE 
12 WAmll lllç!ll,mlli llt~! lll12 WATTS 

Transfo de sortie universel. Gain élevé pour guitare, micro, PU 
• Commandes séparées graves et aiguës. • Disposi t i f pour <1dapli!t ion V IBRATO 
Châssis en pièces dé tachées. 1.00,00 1 Pour le transpor t · 
2xEF86. ECC83 . 2xE L84. EZSI 4-l ,IO Fond , capot . poignée 
2 H.- P. 24 PVS + TW 9 .. 39,80 ou M allette dégondab le 
EXCEPTIONNEL CHASSIS CABLE, SANS CAPOT, SANS TUBES : 195 ,00 

l. 7 ,90 
75 ,90 

16 WATTS I MÎ~J IIQ~Hi~ lûllfiitl 116 WATTS 
DEUX CANAUX e DEUX GUITARES + MICRO 

Commandes séparées graves-a iguës • D: spos i t i f d'adaptati on VIBRATO/ REV ERSER 
Châss,s en p ièces dé tachées. l.4O,00 1 RE VERBERATEUR AUDAX .... l. l.4,90 
3xECC82. 2xEL84, ECL82, EZS I 48,00 Fond, capot , poignée Vl6 . . 22,90 
2 H.-P. 24PV8 + 10 X 14 44,80 Ou mal lette dégondable . . . . . . 75 ,90 

SCHEMA S GRANDEUR NATURE .• DEVIS CONTRE 4 T IMBRES A 0. 25 
EXCEPTIONNEL ; CHASSIS CABLE, SANS CAPOT, SANS TUBES : 275 ,00 

20 wATTs11 •~~,11i1r~1~1■1111 120 wAns 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Châssis en pièces détachées, avec coffret méta l robuste . . . . . . . . . . . . . . 229,00 
EF86 - 2 X ECC82 - 4XEL84 - GZ34 .. .. .. . 57,60 
2 HP 28 cm H l - FI, 15 W. V EGA BI- CONE . . . . . . . . . . . . . . . . . 226,00 

SCHEMAS GRANDEUR NATU RE - DEV IS, cont re 4 T P. à 0 .25 
EXCEPTIONNEL CHASSIS CABLE, 4.VEC CAPOT, SANS TUBES 390,00 

50 WATTS I: i llii,i~NMHiill 150 WATTS 
4 GUITARES - DANCING - FOIRES 

500 ohms. 4 entrées mêlangeables et : z34 . . . . . . . .......... . . 
Sort ies 1,5, 3, 5. 8, 16 , 50, 250.1 EF86 - 3xECC8 I - 2x EL34 

sé~arées. Ch,îss is en pièces dé tach. avec H.-P. au choix . 28 cm 8 W 
coffret métal robuste à poign. 325,00 15 W l.l.3,00. 34 cm 30 W . 
EXCEPTIONNEL : CHASSIS CABLE, AVEC CAPOT , SANS TUBES 490 ,00 

80,00 
73,00 

l.93 ,00 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 
« VIBRATO 64 » ; Châss is en p . détachées avec ECCSI 

Coffret l.5,50 - M on té 98.00 
38,00 

UNE MALLETTE QUI EN 
SAIT BEAUCOUP 

« V 12 » 

POU R AMPLI S 

V IRTUOSE 12. 

GU ITAR E 

BICANAL ou 

ULTRA - L INEA IRE 

!VENDU E A USSI 
SEPAREM ENT , 

MALLETTE 

« V 12 » 

l 5 l x 31x23 1 

DE GON DABLE 

POUR 

AMPLI S - H. - P. 

rouRN E-D ISQUES 

75,90 

l'~ .. -------STEREO 12--------,P!'! ... lffl e ELECTRO - CHANGEUR - STEREO e lffl 
■---------12 Watts - STEREo------.1-■-ilr.ill 
Châssis en pièces détachées, complet ... ... ..... . 
Tubes 2x EF80. 2xEL84 , EZ80 <au l ieu de 34 .00 1 
4 H. -P. : 2 AUDAX 21 PVS : 39,80 + 2 AUD,\X TW9 27,80 
MALLETTE LUXE spécia le stéréo avec 2 ence:n tes .......... . 
EXCEPTIONNEL : CHASSIS CABLE, SANS CAPOT , SANS TUBES : 230,00 

l. l. l. ,00 
27,00 
67,60 
79,90 

NOUS R6COMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQUE 

Â CHANGEU. R-MELANGEUR • V TELE.FUNKEN lffl 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

joue tous les disq ues 
30, 25 . li cm, môme 

STEREO et MONO 
EXCEPTIONNEL 
169,00 

mélangés. 4 VITESSES. Cent reur 45 t . 1.5 ,00 
Pou r le loger , voir socle 17.50 

VII 

AMPLIS GUITARE 
12-16 WATTS 

GUITARE - MICRO, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA .LINEAIRE PP12 

C]RTt~~i.~P XII 
AUTE FIDELITE 
2 W, Ultra-Linéaire 

a s o co mutab le à impéd. 3, 6, 
9, 15 !?. Deux entrées â gain séparé 
Graves et a iguës. 
Châss is en p ièces dé tachées 99.◄0 
H P. 24 cm + TW9 AUDAX .. 39,80 
ECC82, ECC82, 2x EL84, EZ80. 32.40 
Pour le tra nsport, facult atif · 
Fond, capot et po ignée . . . . .... 1. 7" ,90 
ou la M allette V l2 75,90. 
EXCEPTIONNEL : CHASSIS 
CABLE, SANS CAPOT , SANS 
TUBES : 185,00 

PETIT VAGABOND V 
ELECTROPHONE LUXE S W 

Craves et aiguës séparêes 
Tona lité indépend;mte - Con tre - réac t ion 

Châss is en pièces détachCes 49,00 
ECC82 - EL84 - EZ80 l.8,30 
H - P. 2I PV8 A UDAX l.9,90 
Malle tte luxe dégondab lc ..... . 57 ,90 

POIJR COM PL ETER r fc1 cul tat i f l 
PLAT INE STAR ou TRAN SCO 76,50 

ou 
CHANGEUR TELEFUNKEN Cl -CONTRlè 

DOCUMENTEZ-VOUS 
ET EXAMINEZ DE PRES 

NOS 
10 SCHÉ~IAS 

« SON OB » 
3 à 4.i \VATTS 

LES 10 schémas 6 T .P. à 0,25 
Pour tous rense ignemen ts 

prière de joindre 4 T.P. à 0 ,25 



SOUDEURS 

THUILLIER 
Brevetés S.G.D.G. 

• fJL 1~4-LE'1E~~ 
• "Pflr~~4N1~ 
• EeONOHrQ.fJE~ 

MICROSOUDEUR : 
Panne cuivre de 3-4, 5-6 mm et 
résist ances tous volt ages en 35-48 -62 w 
immédiatement interchangeables . 

.,;: Aut re modèle : 150 W > 
Q. 
<t 
C>:: 

• fl1rt,~ENT 
rN1E'1~4LEHENT LE~ \/1411~ 

En vente: DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
Vente en gros : THUILLIER • Place Danton 
à 8015 -D'ARCY (Seine-et -Oise) - Tél. 923-04 -60 

des milliers de techniciens, d'ingénieurs, 
de chefs d'entreprise, sont issus de notre école. 
Co,n rnoss.anal ii rEnerg i<1 Atomique 
M,n,st del'lnté, . llélécommunic11t1onsl 
M ln•llere de, f , A . (MARIN E> 

Compagn,c Gènérlllo d e T. S f 
Comoagn,e Fse THOMSON•HOUSrON 
Comp&g,, ,e Cenèr11le de GéophyS1Que 
Co mp a gnie AIR - FRAN CE 
Le s E~ped,1,ons Poh•ures Française* 

PHIUPS, c lc ... 

... nous conflenr des éléves er 
rec rierchenr nos t echniciens. 

ECOLE CENTRALE 
d es Techniciens 

DE L'ELECTRONIQUE 
Reconnue par I E!et CA~~êlé dù 1~ '-'IBI 19641 

Avec les mêmes chances de succès. chaque annêe 
d es m1 ll1ers d"êlèves suive n t rêgul 1èrement nos 

COURS du JOUR et du SOIR 
Un plus grand nombre encore suivent nos cours 

PAR CORRESPONDANCE 
avec !"i nco ntestable avantage de travaux pra t1qu f:s 
chez soi (nombreuses corrections per notre mêthode 
spéciale) et la possib1hté. unique en France. d "un 
stage f inal de 1 à 3 mois dans nos t.iborato ires 

PRIN CIPALES FO RMATIONS : 

• Enseigneme nt général de la 6• • Agen! Techoioue Electronicien 
• tD1:1e~~~ 0(ê~~~h:e:: Sciences) • Cours Supêrieur ll1lectro11nue 
• El ec1ronicien • Carrière d'Olficiers Rad io de 
• Cours de Transistors laMarine .llartbande 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D'ÉTUDES 
pa r not re bureau de placement 

Veuillez m'adresser sans engaoement 1 
ta documentation gratuite RC l 
NOM -·-····· 1 

12 RUE DE LA LUNE PARIS z• JÉl 23678-87 + ff 
à découper ou à recopier 7 

ADRESSE l 
____ _ _____ _ _ _ ___ J 

VIII 

micro-atomiseurs 

KONTAKT 

ll 
)> 
"O 
-< 

K 
0 
N 
T 

une révolution 
dans le 

nettoyage 
et 

l'entretien 
des contacts 
électriques ! 

A~====M Un produ it d 'entretien et de nett!:~!!eKv!po~~ K 60 sur les contacts de toute nature. Kontakt 60 dissout les 

T 
c
1
_ohuc

1
hes

1 
d'oxéydes et déed sulf

1
ure, éélimtine lad poussière, 

u, e, es r srnes et r u1t es r s,s ances e passage 
de vale urs trop élevées. 

KONTAKT 61 
IIONTAKT· C Un produit universel d 'entretien, de lubrification et de 
RASTATT IBA protection pour tous les contacts neufs et les a ppareil­

,,..oTi N - &,;,:i ....... lages de mécaniques de précision . 

distributeur 
exclusif 

documentation no E sur demande 

SDLDRA 
FORBACH IMOSELLE> B. P. 41 

TÉLÉVISEURS 
DETOUTES 
MARQUES 
ETDETOUS 
AGES 

Production RHONE-VERRE 
Chemin du Pont des Deux Eau .AVIGNON ( yse) 

TÉLÉPHONE .(90) 81·00·6-i i 



AMPLIFICATEUR STÉRÉOPHONIQUE 2X20 W 
TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ 
Equipé des sous-ensem­

bles à circuit imprimé 
W20, câblés et réglés . 

Transformateurs de sor­
ties à grains orientés . 

• 11 LAMPES et 4 
diodes silicium . 

Double push-pull . Sélecteur à 4 entrées doubles. 
Inverseur de fonct ions 4 positions . 

Filtre anti-rumble et filtre de bruit d'a iguille 

S "bT • J Basse impédance 3 mV. 
ens, 1 ,tes l Haute impédance : 250 mV. 

Distorsion harmonique à 1000 périodes/ seconde : 0,5 %. 
Courbe de réponse ± 2 dB de 30 à 40 000 péric·des/ seconde . 
Impédances de sortie : 3, 6, 9 et 15 ohms . 
Secteur alternatif 110/ 125 V • 220/ 240 volts . 
Présentation coffret vernicu lé no ir . Face avant alu mat. 
D imensions : 380 X 315 X 120 mm . 

ABSOLUMENT COMPLET, en pièces détachées 51 J 58 
avec circu its imprimés câblés et rég lés . . _ , 

HAUT-PARLEURS PLATINES TOURNE-9ISQUES : 
(recommandés) : LENCO F 51 / 84 ce ll ule 
2 HP • SUPRAVOX • type Shure M 77 D .• . .. 

T 215 A.TF. 64 . . . 448,00 i~~~E~~7 DT~ 
135 

R_. 
ou 2 HP 28 R.T.F. 64 . . 624,00 DUAL 1009 ,, cel.DMS900 

391 ,00 
ce llule 
715,00 
512,79 

Cet appareil est à util iser 
l orsque l ' on veut obtenir le 
maximum de rendement 
d'un tourne-disques . 

(Tête piew ou tête ma­
gnétique) , d"un tuner AM 
ou FM . 

Son emploi est à conseil ­
ler à tous les possesseurs d'ampl ificateurs désirant une très 
sensi ble améli oration de leur chaine Haute-Fidé li té. 

De constru ction t rès simp le grâce à un circu it imprimé, 
ce préamplificateur comporte 2 transistors professionnels 
AC 107 et fonctionne sur secteur 110/ 220 volts . 

Présentation en élégant ccffre t, peinture marte lée . anthraci te , 
Dimensions 160 X 97 X 55 mm . 

ABSOLUMENT COMPLET, 
en pièces détachées 

"SUPERLUX 65" 

Té léviseur à tube de 60 cm • SOLIDEX • in implosabl e 
endochromatique 

MULTICANAL e POLVDEFINITION 
819 lignes - 625 lignes • 625 lignes BELGE 

Commutateur automatique des définitions en une seule manœuvre 
(contacteur 5 touches 625 l ignes VHF, 625 lignes UHF, Tonalité • 

Arrêt/ marche). 
TUNER ADAPTE avec cadran d'affichage. 

e Comparateur de phase e Contraste au tomatique 
e Cel lule d 'ambiance 

TELEVISEUR POUR MOYENNE et LONGUE DISTANCE 
Sensibilité : 30 µV. Bande passante : 9,5 Mes 

Platines HF et BF à circuits imprimés 
16 lampes + semi -conducteurs · Redressement par cel lules s i li ­
cium • Alimentation secteur a lternatif 110 à 245 volts par trans­

formateur de grandes dimensions . 
Châssis basculant permettant l 'accessi bilité de tous les organes 

sans aucun démontage. 
Elégante ébénisterie, vernie polyester, 

Dimensions : 690 X 510 X Profondeur 310 mm. 

ABSOLUMENT COMPLET, en pièces détachées 1.015,00 
1.190,00 

avec tube cathodique et ébénisterie .... . ... .. . 

EN ORDRE 
DE MARCHE 

• HAUTE FIDÉLITÉ • TÉLÉVISION • 
AMPLI Hl-FI "WB-SE'" 

A CIRCUITS IMPRIMÉS 

Puissance : 10 WATTS 5 lampes 
Taux de distorsion < 1 %. Transforma­
teur à grains orientés. Réponse droite a 
± 1 dB de 3 à 20 000 p/s . 
e 4 entrées commutables : 

PU Haute impédance : S = 300 mV. 
Micro Haute impédance : S = 5 mV. 
PU basse impédance : S = 10 mV. 
Entrée magnétophone 300 mV. 

Impédances de sortie : 3, 6, 9 et 15 Q. 
2 réglages de tonalité permettant de rele­
ver ou d 'abaisser d 'envi ron 13 dB le ni ­
veau des graves et des aiguës . Alternatif 
110 à 240 vol ts • 65 W. Présentation mo­
derne en coffret métal givré noir. Face 
alu mat. 
Dimensions : 260 X 175 X 105 mm. 
COMPLET, en pièces détachées avec 
circuit i_mprimé câblé 17 J 00 
et regle ........ .. . , 

AMPLIFICATEUR TRES HAUTE FIDELITE 
"CR 20 SE'" 

Equipé du sous-ensemble C . I. W 20. 

6 LAMPES, puissance 18/20 watts . 
Courbe de réponse à ± 2 dB de 30 à 
40 000 p la. 

7 1 Filtre passe haut (anti-rumble) ; 
entrées Filtre passe bas (bruit d 'aiguille) ; 

Contacteur permettant de changer le 
point de bascule des détimbreurs. 

Réglage des graves : ± 15 dB à 50 c/s . 
Réglage des aiguës : ± 13 dB à 10 Kcs. 
Impédances de sortie : 3, 6, 9 et 15 Il. 

Coffret métal g ivré . 
Dim. : 305 X 225 X 105 mm . 

COMPLET, en pièces détachées 
a'!ec_ circui_ts _imprimés 267 36 
cable et regle , 

POU R LA 2• CHAINE 
ADAPTATEUR UHF UNIVERSEL 

En se m b I e d'é:é­
ments PREREGLES, 
d 'un montage facile 
a l ' in térieur de 
l'ébénisterie et per­
mettant de recevo i r , 
avec n' importe quel 
apparei l de télévi­
sion : 

TOUS LES CANAUX DES BANDES IV 
ET V EN 625 LIGNES. 
L'ENSEMBLE (indivisible) comprend 
1 TUNER UHF à commande démultipliée. 
1 AMPLI F.I. , 1 lampe, bobine, réduc­
teur de bande , etc . Câble réglé 145,00 

AMPLIFICATE'.UR 15 WATTS 
"PUSH-PULL" • ST 15 

3 entrées mixables (2 X micro • 1 X PU) 
Réponse droite de 30 à 15 000 p/s. Impé­
dances sortie : 2 - 4 - 8 - 12 ou 500 Q -
6 lampes - 2 rég lages de tonalité . 
CO~•P• ET, en pièces détachées, présenté 
~~

1
~offret métal . 179,85 

B A F F LE (ci-dessus) pouvant contenir 
l'ampl ificateur . . . . . 105,00 
Le H.P. 28 cm TA 28 A . . . . . . 78,48 

ST 15 SE 
Le même montage su r Circuit Imprimé 
COMPLET, 
en pièces détachées avec ci rcu it imprimé 
câblé et réglé 199, 10 
V1BAA1O ELECTRONIQUE avec préam­
pli mé langeur pour trois mic ros . Complet, 
en pièces détachées . . . 85,60 * PEDALE pour Vibrato . . . . . . 24,00 

AMPLI STÉRÉO 2X10 WATTS 
à circuits imprimés 

5 lampes doubles 12AX7 (ECC83) . 
4 lampes EL84 • 1 valve EZ81. 
4 entrées par sélecteur. Inverseur de 

phase . 
Ecoute Mono ou Stéréo 

Détimbreur graves-aiguës sur chaque ca­
nal pour boutons séparés . 
Transformateur de sortie à gra ins orien• 

tés. 
Sensibilité basse impédance : 5 mV. 
Sensibilité haute impédance : 350 mV. 
Distorsion harmonique : - de 1 %. 
Courbe de réponse : 4~ à 40 000 périodes 

par seconde ± 1 dB. 
Secteur alternatif : 110 à 245 volts . 
Consommation : 120 watts . 
Sorties : 4. 9, 15 ohms. 
Entrée fiches coaxiales standard améri-

cain . 
Coffret vernicu lé noir. Plaque avant alu. 
mat. D im . 360 X 250 X 125 mm . 
COMPLET, en pièces détachées avec cir-
cuits_ i'T'primés câblés 341 45 et regles , 

"'!~ CREDIT SUR TOUS NOS 
ENSEMBLES 

CIIDT 1 et 3, nre ·de Reuilly - PARIS-XIIe 

VOUS TROUVEREZ 
DANS NOTRE CATALOGUE 104 : 

- Ensembles Radio et Télévision 
- Amplificateurs , Electrophones 
- Récepteurs à transistors 
- Un tarif complet de pièces déta-

chées. 

Téléphone DIDerot 66-90 
Métro : Faidherbe-Chaligny 

C . C . Postal 6129-57 PARIS 

• 
CATALOGUE 104 

NOM : 

ADRESSE 
Jo indre 3 F pour frais S.V.P. 
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INDISPENSABLE ! .. 
la plus complète 

docume ntation 
des plus grandes marques 

mondiales 
en pièces d é tachées Radio 

ne tte me nt axée s ur 

LE MATÉRIEL Hl-FI 
Vous y trouverez également de 
nombreux montages avec ca1octé-

1ist iques, schémas, plans, etc . 
Le véritable "Digest" 

de (' Electro nique 
ENVOI contre 6 FR . { 
:>Our participation aux frais 

par vi r e m e nt à notre C.C.P. 658.4:::: Pari s 
ou e n timbres -pos t e 

ENCEINTES ACOUSTIQUES 
Conviennent à tous les types de H:iut-Parleurs 
Fréquences J Pour 21 cm : 45 Hz 

de réson.:Jnce l Pour 24 cm : 50 à 60 Hz 
Exécutées en latt é s oigne usem ent poncé 
pour être recouvert de plastique auto -collant 
imitation bois (celui-ci est fourn i avec le 
materiau absorbant et tout le matériel 
nécessaire au montage. 

Quelques minutes suffisent ! .. 
J PRIX SPECIAL 

POUR 2l cm j DE LANCEMENT. 107, 10 
Par 2 : Prix unitaire, 95 ,20 

J PRIX SPECIAL 
POUR 24 cm j DE LANCEMENT. 140,40 

Par 2 : Prix unitaire . 124,80 
J PRIX SPECIAL 

POUR 28 cm 1 DE LANCEMENT. )56,60 
Par 2 : Prix unit aire, 139,20 

Supplément pour piètement 
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noir et cuivre, NET : 17 ,60 • 

PEUVENT ÊTRE LIVRÉES ÉQUIPÉES. Exemple type , "' 
• Enceinte 21 cm avec HP 210 TRTF 8 " VEGA"........ 171,15 fi; 
~ V "' A C E R 42 bis, RUE DE CHA8ROL - PARIS-Xe z g • • • .• Tél. PRO. 28· 31 C. C. Postal 658 .42 iiii ....._ _________________________ ..j .. 

• QUAD e SUPRAVOX • VEGA Hl-FI e CLEVELAND e CABASSE • 

Les nouveaux fers souder ' a 

m1caFer 
sont équipés sur demande 
d'une panne longue durée 
garantie un an. 
pannes CUIVRE 

INOX 
et traitées 

* 25' modèles courants. 
* petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 
LE SPECIALISTE DU FER A SOUDER 

127-129, Rue Garibaldi, ST-MAUR (Seine) - Tél. : GRA. 27-60 
USINE : 3 000 m2 couverte FAVEROLLES-MONTRICHARD (L.-et-C.J 

X 

pas plus grand qu'un stylo! 

LE STETHOSCOPE DU 
RADIO-ELECTRICIEN 
MINITEST ~ 
signal sonore 

Vérification et contrôle 

CIRCUITS BF-MF-HF 
Télécommunications 
Micros-Haut-Parleurs 
Pick-up 

MINITEST 2 
signal vidéo 

Appareil 
spécialement conçu 
pour le technicien TV 

en vente chez votre grossiste SOLO RA FORBACH 
Documentation n°4 sur demande ~~~~~LLEJ 

... 1T VOUS GAGNEREZ IMM!DIAT!MINT 

AU MOINS 2 • 0 0 0 F PAR MOIS 
Quels que soient votre âge, votre résidence 
el le lemps dont vous disposez, vous pouvez 
focilemenl suivre nos cours qui vous condui• 
ront progressivement et de la façon la plus 
altrayonte à une brillante situation. 
Ôemand~z sans aucun engagement Pour 
vous fa DOCUMENT A TION gratuite à la 
première Écofe de fronce. 



VOUS PR~SENTE UN JEU UNIQUE 

Réparation des 

HETERODYNE VARI-POCKET 182 
9 gammes étalées de 90 KHz à 60 MHz sans trou. Bande MF 
de 400 à 500 KHz. Stabilité parfaite et instantanée. Atténua­
teur parfait. Sorties HF et BF. MONTAGE ALTERNATIF, le seul 
pouvant donner entière satisfaction. Faible consommation : 
3 W. Alimentation 110 à 260 volts ait. Boitier métallique 
incassable. Poids : 980 gr. Dimensions : 160 X 90 X 45 mm. 
Marque de garantie totale. 

PRIX AVEC SES CABLES DE LIAISON : 207 F. 
Toutes taxes comprises. 

CONTROLEUR MULTI-POCKET 246 
10 000 Ohms/volt cent. et ait. 40 calibres . TENSIONS : 0,02 
à 750 V. cent. ait. INTENSITES : 5 microampères à 7,5 am­
pères cent. ait. RESISTANCES : 0,2 Ohm à 50 Mégohms. 
CAPACITES : 50 picofarads à 2·000 microfarads. VOLTMETRE 
DE SORTIE. DECIBELMETRE. Super galvanomètre antichoc. 
Protection contre les surcharges et les chocs. Boitier métal ­
lique incassable. Poids : 700 gr. Dimensions : 160 X 90 X 45 mm. 
Marque de garantie totale. 

PRIX AVEC SES POINTES DE TOUCHE : 228 F. 
l outes taxes comprises. 

Demandez le catalogue CD 124 - Remise aux lecteurs 

LES APPAREILS DE MESURES RADIO-ÉLECTRIQUES 
SAINT-GEORGES-SUR-CHER (Loir-et-Cher) 

C.C.P. 959-76 ORLÉANS Tél. : 55 à Saint-Georges-sur-Cher 

TIONS 
ADIO 

Nouveautés 

Technologie des 

TIONS 
ADIO 

Nouveautés ............ 

récepteurs à transistors 
par H. SCHREIBER 

composants électroniques 
par R. BESSON 
Etude technologique des résistances, bobinages et 
condensateurs ... Méthode dynamique de dépannage et outillage de mesure 

168 pages (16 x 24) Prix : 18 F (par poste: 19,80 F) 

Pratique de la 
Sonorisation 
par R. DESCHEPPER 

Bases techniques de l'électroacoustiqüe, fonctionnement 
de tous les constituants, applications pratiques . 
296 pages (16 x 24) Prix : 27 F (par poste: 29,70 F) 

- 9, rue Jacob, Paris 6• - CCP. Paris 1164-34 

XI 

264 pages (16 x 24) Prix: 27 F (par poste : 29,70 F) 

Le transistor au laboratoire 
et dans l'industrie 
par H. SCHREIBER 
Alimentations stabilisées, convertisseurs de courant, 
transistors en impulsions, productions et transforma­
tions de signaux, etc ... 
264 pages ( 16 X 24) Prix : 24 F (par poste : 26,40 F) 

- 9, rue Jacob, Paris 6• - CCP. Paris 1164-34 



Rl:GULATEUR 
AUTOMATIQUE 

~RÉCIVOLT 
de 180 à 2S0 VA 

■ carrosserie 
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de grand 
standing 

ELECTRIC PRODUCTION 
32, RUE BRÉGUET • PARIS XI• 

Tél. 797-39-79 

Série 
Il COMPENSE HARMONIQUE" 
200 VA/CH 
2SO VA/CH 

S'harmonisant avec les ébénisteries 
les plus luxueuses. 

UNE TECHNIQUE PARFAITE 
PARl!E AVEC l!Ll!GANCE 

Aa 
r ' DIRUPTOR 
1 1 

®\® 
XII 

DIVISION A. E. F. 
MAGASIN DE VENTE 
2, Bd JULES-FERRY 

PARIS XI• - Tél. 023-14-73 



Décembre 1964 

DE OUELOUES LETTRES 
Les idées qui nous ont été apportées 

par nos lecteurs, à la suite de notre 
« référendum » du n° 201 semblent de­
voir alimenter pendant longtemps encore 
nos éditoriaux. Et c'est très bien ainsi, 
car de la discussion nait la lumière, et 
c'est surtout par la méditation des cri­
tiques que l'on vous adresse qu'on arrive 
à se perfectionner. 

Parmi ces critiques, il en est qui pro­
viennent de malentendus, et c'est de 
cela que nous voudrions vous dire quel­
ques mots aujourd'hui. li nous arrive, 
assez souvent, de publier des procédés 
de calcul de tels ou tels composants ou 
montages, et de donner, à cette occasion, 
des formules et des exemples numéri­
ques. Or, certains lecteurs se sont étonnés 
que ces formules ne leur ont pas permis 
d'arriver immédiatement au résultat 
escompté, et qu'il leur a été nécessaire 
de tâtonner, de faire plusieurs essais, etc. 
De là à l'accusation de « pas sérieux» 
il n'y avait qu'un pas, que nos lecteurs, 
par sympath:e pour nous probablement, 
n'ont pas franchi. Mais nous sentions bien 
qu'ils étaient sur le point de le faire, et 
nous estimons que nous leur devons quel­
ques explications. 

Lorsqu'il nous arrive de développer 
certains procédés de calcul, nous com­
mençons par réunir une documentation 
aussi vaste que possible sur la quest:on 
traitée. De ce côté-là, nous pouvons dire 
que les sources ne nous manquent pas 
et que nous arrivons à étaler sur notre 
table de travail à peu près tout ce qui 
a élé publié de sérieux en France, aux 
U.S.A., en Allemagne, en U.R.S.S. et 
en Angleterre. Ensuite, nous commen­
çons à comparer les résultats annoncés 
par les différents auteurs et, immanqua­
blement, nous découvrons des diver­
gences, parfois très sensibles. Il faut 
alors analyser ces divergences et essayer 
de découvrir leur « pourquoi » : condi­
tions initiales différentes admises par l'un 
ou par l'autre; certains facteurs négli­
gés, etc. Généralement, on arrive, sans 
trop de mal, à remettre tout cela en 
ordre, mais on a parfois la surprise de 
voir un « bon auteur » se « f ... dedans » 
d'une façon magistrale. 

Donc, lorsque les procédés de calcul 
sont « débroussaillés » et, en quelque 
sorte, unifiés, nous les présentons à nos 
lecteurs sous leur forme la plus simple. 
Nous n'avons pas la possibilité matérielle 
de réaliser le composant ou le montage 
calculé (et nous le regrettons bien !), 
mais nous pensons sincèrement pouvoir 
faire confiance aux méthodes préconisées 
par des firmes telles que Sesco, Siemens, 
T elefu nken, etc., dont nous avons, répé­
tons-le, vérifié la concordance. 

Si, dans ces conditions, un lecteur nous 
écrit pour dire que l'appareil réalisé en 
appliquant telle ou telle formule ne fonc­
tionne pas, nous sommes strictement dans 
l'impossibilité de l'aider, à moins, bien 
eniendu, qu'il ne s'agisse d'une erreur 
grossière , d'une coquille ou ·d'un autre 
accident de ce genre. Et le , plus triste, 
c'est que nous ne pouvons ·même pas 
affirmer à ce réalisateur malheureux qu'il 
a dû se tromper quelque part et que 
son « engin » doit fonctionner. Car ceux 
qui ont calculé et réussi ensuite la réa­
lisation n'écrivent pas! 

Nous ne pouvons pas résister au plai­
sir, pour clore cette petite explication, 
de citer un de nos plus fidèles lecteurs, 
M. J. Gaillard , ingénieur-conseil en bre­
vets d'invention, mais électronicien avant 
tout, qui, répondant à la question 5 de 
notre « référendum », écrit : 

« Chaque fois que j'ai réalisé un appa­
reil, je l'ai d'abord calculé, et mon plus 
grand plaisir est alors de constater que 
l'expérience ne concorde pas avec mon 
calcul. Je les fais concorder à grands 
coups de règle à calcul et de fer à sou­
der (alternés, bien entendu !) » 

Et un autre lecteur, M. P. Lebecq , 
écrit, en répondant à la même question: 
« Chaque fois que j'ai voulu réaliser •.. 
j'ai toujours rencontré des obstacles qui 
m'ont fait réfléchir et m'ont appris quel­
que c~ose. » 

Disons donc, pour conclure, qu'il faut 
prendre les procédés de calcul comme 
une indication d'un ordre de grandeur, 
et qu'une réussite « du premier coup» 
doit ê:re considérée comme une excep­
tion, sauf dans quelques cas très sim­
ples. 

w.s. 

NOTRE COUVERTURE : Avec le flash électronique d écrit dans ce numéro, il vous sera 
peut-être possible de réussir des photos de ce genre. 
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• RADIO-TÉLÉVISION 

)f. ABANDON 
A l'occasion du récen t débat 

parlementaire concernant la 
télévis ion f rançaise, le mini stre 
de l'Informa ti on a confi rmé : 

1° que la télévis ion en cou­
leurs est p révue pour 1970 ; 

2° que la publi cité se ra vra i­
sembla blement introduite sur 
lP.s d eux cha înes TV actuelles . 

Divers ora teurs on t évoqué le 
p roblème du 819 lig nes français 
pour s ig na ler son proba ble 
a bandon. Aucune confirmation . 
ni infirma tion n' a été donnée 
par le mini s tre intéressé. 

Certes, nous savons que la 
cha îne-couleu rs n e sera compa - · 
tible que dans le cadre du 625 
lig nes, et cette s olution est 
t echniquem ent t rès normale. 
P ourta nt il nous semble que 

LA PRODUCTION 
ALLEMANDE 
DE MATÉRIEL 
"GRAND PUBLIC" 

P our les s ix premiers mois 
de 1964, l' indus tri e a llemande 
électroniq ue ma rq ue une pro­
g ression de 12 % dans la pro­
duction du ma té ri el « g rand 
public ». Sous l'ang le s tricte ­
ment fina ncie r, on rema rque 
qu'une aug menta tion de près 
de 20 ·% du nombre des té lévi­
seurs fabriqués n 'a entra îné 
qu'un accroissement de 10 ·% 
du chiffre d 'affa ires cor respon­
dant. Autre d éta il : l 'effondre­
ment de la production des 
récepteurs radio d'appa rtement. 

Voici les p l'Ïncipaux chiffres 
à conna ît re ; entre pa renthèses 
figurent les chiffres d es six 
p remie rs m ois de 1963 : 

Récep teurs d'appa rtement : 
177 708 appa reils (604 257 en 
1963) ; 

Auto-radio et porta ti fs à 
t r ans is tors 
1 574 284 appareils ( 1 297 421 
en 1963) ; 

Electrophones et ma téri e l 
B.F . : 
143 411 appareils (173 382 en 
1963) ; 

- T é léviseurs : 
1 056 524 appareils (907 078 en 
1963). 
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DU 819? * les pouvoirs publics a va ien t été 
fo rmels : le 819 li g nes ne d is­
pa ra îtra pas pour a uta nt. 

L orsque le 441 lig nes a été 
a band onné, t rès peu de per­
sonnes ont été lésées et il a été 
possible d e les indemniser pa r­
ti e llement. Il n 'en serait plus 
de même actuellement. 

Si une te ll e décis ion deva it 
êt re prise à te rme, il se ra it de 
bonne politiq ue que cela se sa ­
che suffisamment à l' avance. 
Un déla i de 5 à 6 a ns - déla i 
correspondant a pp roximative­
ment à la durée d e vi e norma le 
d ' un té léviseur - est de t oute 

-évid-enee ···n éeessaire. 
Une prise de pos ition offi­

cielle à ce sujet sera it la bien­
\·e nue. pour coupe r court a 
t outes les rumeurs fanta is is tes. 

RÉGRESSION 
DE L'ARTISANAT 

L a régress ion de l' a rti sana t 
français es t sens ible da ns le 
secteur de l 'é lectronique. Se lon 
des s ta ti s tiques officielles, 40 % 
des a rti sans d e cette branche 
ont op té pour le commerce, et 
13 % sont devenus sala ri és ces 
de rnières a nnées. 

ÉMETTEUR TV PIRATE 
AUX PAYS-BAS 

L es a utorités néerlanda ises 
viennent de lancer à la hât e 
leur seconde chaîne de télévi ­
s ion , de façon à prendre de 
vitesse une s ta t ion-p ira te de 
t élé vis ion publicita ire q ui doit 
s' insta ller dans que lques mois 
sur une î le artifi cielle cons­
truite â la limite des eaux t er ­
ri toria les des P ays-Bas. 

L es pa ys du Nord de l 'Eu­
rope conna issaient déjà des 
émetteurs de r ad io bâti s à bord 
de cargos ancrés le long des 
cô tes, ma is c' est la première 
foi s que cet acte de « pira ­
te ri e » légale s'étend à la t élé­
vis ion. Il est vra i que le r eli ef 
peu accidenté du sol dans ces 
te rritoires est propice â des 
initia tives de ce genre. 

Quant aux juris tes, ils n 'ont 
pas encore trouvé le moyen 

d'empêcher ces mode rnes cor­
saires d e poursui vre leurs acti­
vités, m a is ils ne d ésespè rent 
pas. 

TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE 
A DISTANCE 

Une ex périence de transmis­
s ion d 'énerg ie sans fil vient 
d 'être faite pa r la fi rme améri­
caine R aytheon. Un émetteur 
à hyperfréquences. rayonnant 
un fa isceau d'ondes concentré 
pa r une a ntenne pa rabolique, a 

····pu t ran smettre· ·une-·én-ergie suf­
fi sante pour actionner un petit 
venti la teur au point de r écep­
tion. L es moyens actuels per­
mettra ient de t ransmettre à 
10 km d e di stance u n e 
puissance de 100 kW. 

POUR ÉVITER 
LES NOYADES 

Afin de réduire le nombre 
d' accidents pa r noyade, les 
Russes a uraient mis a u point 
(se lon notre confrère « Funk­
schau » ) un émetteur porta tif 
de ta ille minuscule (il ne pès e 
que 22 g rammes) qui , immergé 
plus long temps q u 'un temps 
donné , déc lenche des ultrasons 
alertant le pos te de surveilla nce . 
P a ra llèlement sont projetés des 
sig na ux optiques permettant de 
localiser le lieu de l' appel. 

SALONS 
• L a procha ine exposition a lle­
mande de la R adio se ti endra 
à Stuttga rt du 27 aoüt au 5 sep­
tembre 1964. Elle précéde ra 
d onc d' une semaine le Salon de 
P a ri s qui , lui , a un caractè re 
inte rna ti ona l. 

• Le 20 Salon de la Radio e t 
de la T élévi s ion de Bordeaux 
a donné toute sati sfaction : 
p lus de 600 professionnels radio­
électriciens ont vi s ité le Sa lon, 
venant d ' •me trentai ne de dé­
pa rtements de la m oitié Ouest 
de la France. Parmi les vi s i­
teurs étrangers, on rema rquait 
des E spag nols, des Allemand s, 
des Américains et des I tali ens. 

EN BREF 
L e 5° Congrès Interna tional 

consacré aux tubes pour hype r­
fréquences, q ui s'est t enu da ns 
l' enceinte de l 'Ecole Pol ytech­
nique, à P a ri s, a réuni p lus de 
700 che rcheurs venus d e 20 pays 
(d ont l'Inde et la Chine). Plus 
de 135 communicat ions y ont 
é té en tendues . 

• 
Dans Je cad1·e du p rochain 

Sa lon Interna tiona l des Compo­
sants Electroniques, un colloque 
inte rna tiona l sur les techniques 
des m·émoires sera ot·gani sé à 
Paris du 5 au 10 avril 1965. 

• 
L 'Exposition d e la Radio rt 

de la. T élévis ion de Londres, q u i 
a fe rmé ses portes le 5 septem­
bre de rnie r , n' a pa.s eu le 
s uccès popula ire escompté. E lle 
u· a reçu que 121 907 vis iteu rs. 
soit trois fois moins q u 'en 
1962, 

• 
L a· nouve lle us ine Portensei ­

gne a été inaugu1·ée à Louviers, 
dans l'Eure , devant près d e six 
cents installa teurs de la firme. 
Cette us ine, ins ta llée s ur 
17 000 m2 , emploie dé jà 250 per­
sonnes, et sort 140 000 antennes 
pa r mois. Au cata logue d e la 
ma rque, on trouve 850 articles 
dive rs. 

• 
Le matérie l Téléphonique 

(L.M.T.) vient de fêter son 75• 
a nniversaire. Cette société em­
ploie actue llement 5 800 person­
nes, dans ses cinq us ines cou­
vra nt 90 000 m2• 

■ 

L a Compagnie Tunisienne 
d 'Electronique « El Athir », q ui 
vient de se constituer avec ln 
pa rticipation de la CSF, s'est 
d onné pour but de développe r· 
en Tunis ie une importan te in ­
dus trie électronique. 

■ 

Des moyens de communica­
ti on modernes, t els que t élé­
vi s ion et téléphone, se r encon­
trent sur chaque aérodrome. 
Sur celui de Francfort une ins­
ta ll a tion téléphonique compor­
ta nt 1 200 pos t es supplémenta i­
r es vient d' être cons truite pa r 
Siemens : sa capacité sera 
portée procha inement à 4 000 
post es. 

■ 

11 M. Guy Lorin. a dminis t ra­
te ur-di1·ecteur général de la 
S.A.M E.S., a r eçu les ins ignes 
de Chevalie r de la L égion 
d ' honneur. 

Radio-Constructeur 



C oftUt1-e.d consbiuvie, 

Mtrie au poinl el clépa1tnm 

un ~seuri ff\.oderine 
' a 

TELEVISEUR J\G,65 
(CICOR) (Suite : voir "Radio-Constructeur" n°s 202 et 203) 

Amplificateur vidéo 
Représenté par le schéma de la figure 

32, il a pour mission d'élever la tension vi­
déo disponible après la détection jusqu'à 
un niveau suffisant pour moduler correc­
tement le tube-images. Il utilise, pour cela, 
un tube à penro très élevée (25 mA/ V), le 
EL 183, du type à grille-cadre, solution qui 
permet de concilier les deux exigences sou­
vent opposées : un gain élevé et une bande 
passante très large, de l'ordre de 10 MHz. 

Monté comme il l'est, le tube EL 183 de 
la figure 32 donne un gain en tension de 
l'ordre de 30 : une tension vidéo de 1 V 
crête à crête, arrivant sur sa grille, donne 
une tension voisine de 30 V, c. à c., en 
{!), ce qui est suffisant pour avoir une 
bonne Image. 

Les bobines L1 et Lo constituent un en­
semble de correction vidéo, du type dit 
mixte. Nous en parlerons plus loin. 

On notera la résistance de charge R,. de 
S W, bobinée. Elle doit être toujours suf. 
fisamment « robuste • pour supporter un 
débit de l'ordre de 40 mA, mais il est pos­
sible de la constituer également à l'aide de 
deux résistances de 3,3 kQ, 2 W , connec­
tées en parallèle. 

La polarisation de la EL 183 se fait, très 
simplement, par la cathode et aucun sys­
tème de correction vidéo réglable ou ajus­
table n'y est prévu. 

Tensions 
La grille de l'amplificateur vidéo de la 

figure 32 est directement réunie à la diode 
de détection, sans interposition d'aucun 
condensateur, et c'est d'ailleurs le cas de 
la pl!-lpart des amplifica~eurs vidéo à tubes. 

Mais l'on sait bien que la composante 
continue de la détection varie en fonction 
de l'amplitude du signal reçu. Cette va­
riation est freinée par la dispositif de 
C.A.G., mais elle existe quand même. 
D'autre part, le sens de branchement de 
la diode de dérection (voir la figure 14, du 
n° 203) est tel que la composante continue 
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apparaissant aux bornes de la résistance 
de charge est positive par rapport à la 
masse. Donc, lorsqu 'un signal important 
arrive, la grille de la EL 183 devient plus 
positive, c'est-à-dire moins négative par 
rapport à la cathode, et le courant ano­
dique du tube augmente, provoquant la 
perturbation de toutes les autres tensions, 
celle de cathode et celle d 'anode. Il faut 
donc constamment panser à cela lorsqu'on 

• 
Fig. 32. - L'ampli­
ficateur vidéo, utili­
;ant une EL 183, est 
w1it à fait classique. 

• 

400pf + 
(sv) 

mesure les tensions d 'un montage tel que 
celui de la ligure 32, et pour avoir une 
certaine base de départ, il vaut mieux me­
surer toujours sans signal. 

Dans ces conditions, la tension sur la 
grille de la EL 183 sera pratiquement nulle, 
la tension à la cathode de 3.4 V environ, 
et celle à l'anode de 190 V, ces chiffres 
étant valables pour une haute tension, en 
(F). de 225 V. 

En présence d'un signal suffisamment 
intense, la tension à la grille de la EL 183 
peut atteindre et dépasser + 3,5 V, œ qui 
entraîne une tension de cathode de 6,9 V 
environ et une tension à l'anode de quelque 
160 V. On voit que, dans le premier cas, 
c 'est-à-dire au repos, le courant cathodique 
est relativement faible (23 mA à peu près), 
tandis que dans le second il dépasse 
45 mA. 

Enfin, dans les conditions • moyennes • 
de fonctionnement, la tension positive à la 
grille de la EL 183 est de l'ordre du volt , 
et celle à la cathode de 4.4 V environ. 

Amplificateur B.F. 
Il est constitué par un tube combiné, 

triode-pentode ECL 82, et son schéma est 

EL183 

Rou9t 

celui de la figure 33, schéma parfaitement 
classique, qui peut s 'appliquer tout aussi 
bien à un récepteur radio qu'à un télévi­
SE,ur. Trois points sont à noter cependant, 
car ils demandent quelques explications. 

1. - Polarisation de la triode par le 
procédé dit « par courant inverse de 
grille • , qui consiste à réunir la cathode à 
la masse et à utiliser une résistance de 
fuite de grille de valeur élevée, ici R1 = 
10 MQ. Le faible courant de grille qui y 
circule, dans ces conditions, suffit pour 
rendre la grille légèrement négative par 
rapport à la masse et assurer à la triode 
une polarisation normale. La mesure de la 
tension de polarisation ainsi obtenue ne 
peut se faire qu'à l'aide d'un voltmètre 
électronique, et encore ! car la résistance 
d'entrée de ces voltmètres est généralement 
du même ordre de c;~cmdeur que R1. Tou-
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jours est-il que nous avons mesuré, à l'aide 
d'un appareil à résistance d'entrée de 
11 MQ, une tension de - 1,2 V à · la grille 
de la triode. 

2. - Une contre-réaction en tension du 
type plaque-plaque, dont les éléments de 
liaison sont constitués par fü et C'l, et qui 
agit aux bornes de la résistance de charge 
de la triode. Cette dernière n'est pas cons­
tituée simplement par R,, comme on pour­
rait le croire, mais par l'équivalent de cette 
résistance avec, en parallèle, R, en série 
avec G,. Le taux I de contre-réaction est 
proportionnel au rapport des impédances 
du diviseur de tension formé par les bran­
ches ab = Z1 et ac = Z2, c'est-à-dire : 

t= 
Z, 

Z1 + Z, 

ECL 82 470,n 

que son introduction est dictée avant tout 
par le souci de freiner un peu la puissance 
do sortie. En effet, dans les conditions d'uti­
lisation normales, une ECL 82 peut fournir 
une puissance dépassant 3 W, ce qui est, 
dans le cas présent, parfaitement inutile, 
étant donné les dimensions du haut-parlaur 
e t la puissance généralement demandée à 
un téléviseur. 

Tensions 
Il n'y a rien de spécial à dire sur la me­

sure des tensions de la partie B.F., qui 
sont, elles, indépendantes de la puissance 
de sortie. A l'anode de la triode on doit 
trouver à peu près 70 V, et à l'anode de 
la pentode très sensiblement 200 V. La 

470 pF 

Fig. 33. - La partie 
B. F. du téléviseur 
RC-65 comprend une 
triode - p e n t o d e 

ECL 82. 

H/4-------------------' 

Pour voir comment agit cette contre-réac­
tion, il nous suffit d'apprécier les deux im­
pédances en jeu aux fréquences bassas, 
moyennes et élevées. 

Aux fréquences basses Z, est très élevée, 
de l'ordra de 3,5 MQ à 100 Hz. Aux mêmes 
fréquences Z, peut être assimilée, sans 
grande erreur, à R, en parallèle avec Rs, 
car la capacitance de C. ne représente 
même pas le dixième de Rs. Donc, Z2 = 
140 kQ à peu près, d'où 1 0,04, soit 
4%. 

Aux fréquences moyennes, à 1 000 Hz, 
rien ne change pour Z,, mais Z, ne dé­
passe guère 600 kQ, d'où t = 19 %. 

Enfin, aux fréquences élevées, à JO kHz, 
Z, garde toujours la même valeur, tandis 
que Z1 se réduit pratiquement à la valeur 
de R,. Donc, 1 = 23 % à peu près. 

Le taux étant beaucoup plus important 
aux fréquences moyennes et élevées, on 
obtient une atténuation de ces fréquences 
c'est-à-dire un relèvement apparent des 
graves. 

3. - Une contre-réaction ·en intensité par 
résistance d'écran Ra non découplée par 
un condensateur. Cette contre-réaction agit 
surtout dans le sens de réduction du gain 
de l'étage, d'une façon à peu près uniforme 
à toutes les fréquences, et nous pensons 
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tension à l'écran de la pentode doit être de 
180 V environ, et cell-e à la cathode de 
14,2 V. Ces chiffres sont valables pour la 
tension en (H) de 212 V environ. 

Séparation 
L'étage dit de séparation a pour fonc­

tion la suppression, dans le signal vidéo 
complet, de tout ce qui se rapporte à ce 
que l'on appelle le contenu de l'image, de 

• 
Fig. 34. - La sépa­
ratrice est une pen­
tode EF 80 dont le 
recul de grille a été 
tr<'s réduit par une 
tension d'écran faible. 

• 

façon à ne donner, à la sortie, qu'un mé­
lange de signaux de synchronisation, d'où 
l'on ·axtrait, à l'aide de montages appro­
priés, les • tops • images d'une part, et 
les c tops • lignes d'autre part, que l'on 
dirige vers les bases de temps correspon­
dantes , pour les synchronisar. 

Dans le cas de la figure 34, qui repré­
sente l'étage de séparation du téléviseur 
RC-65, on fait appel à une pentode dont on 
rend la caractéristique la/V• très • courte • 
en abaissant la tension d'écran. Cela veut 
dire que le recul de grille se réduit à 
quelque 3-4 V et que la coude supérieur 
de la caractéristique apparaît pour des 
intensités du courant anodique relativement 
faibles , par exemple de l'ordre du milliam­
père. 

Sans entrer dans les détails, disons que 
l'on obtient , de cette façon, un double écrê­
tage du signal vidéo appliqué : grâce au 
couda inférieur de la caractéristique le con­
tenu de l'image est coupé ; grâce au coude 
supérieur, les impulsions de synchronisa­
tion apparaissant sur l'anode sont mieux 
mises en forme, alignées. 

Mais il y a plus. En effet, grâca à un 
choix judicieux de la constante de temps 
à la sortie du tube séparateur, on arrive, 
par une différentiation énergique des tops 
images, à opérnr un véritable tri en ampli­
tude. Autrement dit, l'ensemble dEs • tops • 
images et lignes , ou comme on dit le • mé­
lange synchro • , ne présente pas un·a am­
plitude uniforme, comme dans le signal 
vidéo complet, mais voit émerger des 
pointes d'assez grande amplitude (fig. 35 a ), 
qui représentent justemen t le résultat de 
ln différentiation des • tops • images. La 
figure 35 a n'est autre chose que l'oscil­
logramme de la tension existant en a de 
!ri figure 34, examinée en balayage lent 
(ici 25 Hz), tandis que son prolongement 
(fig. 35 b) montre la partie A, de la fi. 
gure 35 a examinée en balayage rapide 
(ici 5 000 Hz environ), et faisant apparaître 
les • tops • lignes. 

Pour fixer les idées, notons que l'ampli­
tude crête-crête A, de la figure 35 a est 
de l'ordre de 60 V, tandis que l'amplitude 
A, est d'un peu plus de 30 V, cela pour 
un signal vidéo complet de 20 V environ 
crête-crête, appliqué sur la grille de la 
séparatrice. 

Ajoutons que tous les montages sépara­
teurs ne donnent pas exactement la forme 
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et l'amplitude des signaux de la figure 35 : 
cela dépend et du tube utilisé et de la 
conception des circuits à sa sortia. 

Tensions 
L'étage de séparation est une source fré­

quente de pannes, affectant surtout la sta­
bilité horizontale et verticale da J'image, 
et il importe toujours de vérifier avec beau­
coup d'attention les différentes tensions du 
tube correspondant. 

Grille. - Au repos, sans signal, la ten­
sion y est pratiquement nulle, ou très lé­
gèrement négative (- 0,5 à - 0,7 V). Il 
ne faut surtout pas tolérer qu'elle soit po­
sitive, même très faiblement, car cela dé­
note una fuite dans le condensateur C, e t, 
en général. une stabilité plus ou moins 
perturbée (panne très fréquente). 

En présence d'un signal, la grille devient 
négative et cela d'autant plus que la signal 
est plus intense et que le réglage de con­
traste est poussé davantage. La tension 
négative qua l'on y trouve peut varier 
alors, en fonction de ces deux paramètres, 
entre - 4 V, par exemple (s ignal assez 
faible, contraste au minimum) et - 36 V 
(signal assez intenSl3, contraste moyen). 

• • 

AMPLIFICATEURS 
F. I. VISION 

Montages à émetteur commun 
L e plus souvent on réa lise actuellement 

des a mplificateurs à trois étages, beaucoup 
11lus r a rement à quatre, et ce n' est que tout 
à fait exceptionne llement que l' on peut 
voir, sur certa ins tél éviseurs japona is, des 
amplifica teurs F.I. vision à s ix étages. 

Un excellent exemple d'amplificateur F.I. 
à trois étages nous est donné pa r le schéma 
de la figure 36, que nous avons emprunté 
au « Manuel d' application télévis ion » édité 
par Sesco. Son entrée comporte un filtre 
de bande constitué par un bobinage se 
trouvant à la sortie du sélecteur V.H.F., le 
câble coaxial de lia ison et la bobine L,,. 
Ensuite , il y a trois réjecteurs, L,, L, et 
Lg, en forme de circuits bouchons , accordés 
sur la F .I. son (39,2 MHz), sur le son 
(transposé) du canal adjacent inversé 
(26,3 MHz) et, probablement. sur la por­
teuse son du canal 2 F, soit 41.25 MHz. 

L es performances de ce t amplifica teur 
peuvent être définies par les chiffres sui ­
va nts : 

Sensibilité. - En appliquant 200 µV eff. 
à la base du premier étage, on obtient 1,5 V 
« vidéo » à la sortie du détecteur, la ten­
s ion de sortie maximale étant de 2 V 
crête-crête : 

Bande passante. - Elle est de plus de 
9 MHz à - 6 dB, comme le montre la 
courbe de réponse globale de la figu re 37. 
L' action de la C.A.G. la déforme un peu, 
mais cette d éformation ne dépasse guè re 
les limites indiquées par le tracé en trait 
interrompu ; 

Les bobinages du schéma de la figure 36 
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• 
Fig. 35. - A la sor­
tie de la séparatrice, 
on trouve les tops 
images (en a) et les 
tops lignes (en b). 

• 
Ecran. - Sans signal, la tension y est de 

26 V à peu près. Mais elle augmente évi­
demment en présence d'un signal, puisque 
la grille davient plus négative et que le 
courant d'écran diminue. Cette augmenta­
tion reste, cependant, faible et on trouve 
une tension de 31 à 34 V en fonctionne­
ment. 

Plaque. - La tension que l'on y trouve, 

215 V environ, diffère très peu de la haute 

tension (ici 225 V), car le courant anodique, 

aussi bien au repos qu'en fonctionnement , 
reste très faible (généralement inférieur à 
0,5 mA). 

(A suivre) w.s. 

LES AMPLIFICATEURS F.I. A 
TRANSISTORS LA DÉTECTION VIDÉO 
sont tous réalisés sur mandrins Lipa, type 
4 MB 60, avec noyau magnétique, en fil 
émaillé bobiné à spires jointives. L es carac­
téristiques des différentes bobines sont les 
suivantes : 

L,,. - 16,5 spires en fil 20/100. L = 2,5 µH: 

L,. - 3,5 spires , prise à 1,5 spire, en fil 
45/ 100. L = 0,18 µH ; 

L 8• - Id entique à L, ; 

Ls- - 3,5 spires en fil 45/ 100. L = 0,18 ILH ; 

L10• - 17,5 + 4 spires en fil 20/ 100. L 
= 3 1LH ; 

Lu. - Identique à L,0 ; 

L,2 • - 16,5 + 9 spires en !Il 20/ 100. L 
= 2,5 µH ; 

L,.. - 17,5 spires en !il 20/ 100. L = 3 j4ll. 
L es bobinages L,,, L,, L 8 , I,., La et L,, 

sont enfermés , chacun, d ans un blindage 
sépa ré. L es transformateurs L,0 et L,., sont. 
bien en tendu, également blindés. 

Les deux premiers transistors sont réglés 
pour un courant d'émetteur, au repos, de 

CS '2,7pF ~---... 

Fig. 36. - Cet amplificateur F. I. vision, à trois étages, permet d'obtenir une 
bande passante globale de plus de 9 MHz. 
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2 mA. Pour le trans is to r T 3• ce cou ra n t es t 
réglé à 5,5 mA. T ous les é léments d e lia i­
:-;on sont « ca lés » s ur la fréquence ce n­
tra le d e 33 MHz. On a donc recours ici 
à la soluti on d es circuits concordants. 

L e schéma d e la fi g ure 38 représe nte 
l'amplificateur F.I. vi s ion du té lévise u1 · 
« Cottage » (Cicor), dont no us a vo ns e u 
l' occas ion d 'appréc ie r le b on fo ncti onne ­
ment. L e câb le coaxia l ve na nt d u s<' lecte ur 

V.H.F. att aque directe me nt l>i base du pre­
mi e r trans is tor. L e bobinage F.I. (auto­
trans formateur) di s posé à la so rti e du sé­
lecteur, a insi q ue le:-; é lérn en t:-- d e lia ison 
« 22 » e t « 33 » d e la fi g ure 38 fo rme nt 
un e nsemble d e troi s c ircuits d éca lés. ta n ­
d is q ue l' é léme nt « 44 » es t un t n tnsfo1·­
mate u1· s urcouplé . 

La pola ri sati on de., deux pre- mi c t·~ tran­
s is tors (T1 e t T J est rég lée d e faço n q u ,­
le courant co ll ec te ur d e repos so it d e 2 mA. 
Le troi s ièm e tra ns is tor AF 114 es t a jus t .S 
à 4 mA d a ns les m êmes co nd iti o ns. L a 
ba nd e passante g loba le d e l' a mplifi ca teur 
F.I. a tte int 9.2 MHz. L es bobinages L, . L ,. 

C9 
6,8 pf 

Sélecteur 
VHF 

R11-4,7kO 

_e t L10 sont d es ré jecte urs . L a photographie 
' d e la figure 39 représente l 'a mplificat eu ,· 
d e la fi g ure 33 · :wec son complém en t -
l' a mplificat eur F.l. son. à d eu x tra ns is t or~. 
à l' arri ère-plan. 

En réa lité. s i l'on regarde bien , la s truc­
ture des é lém ents de li a ison d e la figure 38 
es t pra ti q ue ment id enti que à celle d es 
t r-a ns format e urs d e la fi g ure 36. La seul e 
diffé rence. c ·es t que dnn s le p remi e r eas 

• 
Fig. 3ï . - Conrbe 
de réponse glo balr 
fr L'am,plijica teur dt' 

la figure 36. 

• 
il ::; ·ag it d'un autotra n ::; f or rn a.teur. avec un 
pet it eni-oul eme nt additi o nne l pour le neu­
troclynage . L a fi g ure 40 pe rmet de mie ux 
sa is ir cette a na logie e t d e pré ,·oir, par la 
mën1e occasi on . le nombre de spires pour 
les diffé re ntes sectio ns d e I' nrou le ment. 
C' est ains i que l' on peu t dire q ue la sec­
ti o n ac d evra :l\·o ii- que lque 17-18 s pires , e t 
la. sec ti on be environ 4. Quant à la secti on 
de ne uti-odynage cd, s on importance d é­
pend de la val eur d e la capacité C1 e t d e 
ce ll e cl e la capacité inte r ne. d ite d e r éac­
tion . du transistor . autrement dit la capa­
cité ex is tant entre l'entrée et la s ort ie, 
:11u 1.l og-ue à la cn p:1 cit. f' a nod e-gTill e d ' une 

l 

t ri ode, e t d ont on doit a nnule r l' effe t nui­
s ible p,n· le neutrodynag e. En g ros, si C, 
es t cette capacité de r éacti on e t s i n est le 
rap port du n ombre d e spi res d e ac à cel ·,:i 
d e cd, n ous d evons avoir C1 = n C,. L a 
capac ité C, d es transistors AF 114 est un 
peu p lus é levée que ce lle d es 159 T 1, ce 
q ui explique la vale ur p lus é levée d es capa­
cit és d e n eutrodynage d e la figure 38. 
D'autre pa rt , on p e ut p ense r que la secti on 
ac d e la figure 40 a plus d e s pires que le 
p rima ire d e L 10 ou d e L,1 de la fi g ure 36. 
cai·. clans ce d e rni e r cas , il existe une capa­
cité d ' accord « m a t é ri e ll e » s ur chaque 
enroul em ent (C., = C9 = 2,7 pF). du m ême 
ord,·e d e g ra nd eur q ue la capacité d e so rtie 
d u transi s tor. D onc, le rapport n peut être 
f:ccil eme nt de l' o rdre de 4 s i la section cd 
a que lque 5 spires . Or , la ca pacité C, d'un 
AF ll.4 est d e que lque 1.5 pF, ce q ui nous 
do nne bi en C, = 4 X 1,5 = 6 pF. 

Montages a base commune 
On voit parfois d es amplifica te urs F .l . 

pour té lé ,·is ion. où les différents tra ns is­
tors s ont montés avec la base commune. 
On sacrifi e a ins i le gain , en pe rda nt à p e u 
près 2 à 3 dB pa1· ét age, mais on recue ill e 
que lques ava ntages . notam ment une m e il­
le ure tenue en t empé ra ture et une capacité 
d 'entrée bea ucoup p lus faible , ce qui, dans 
ce rtains cas. peut ê tre inté ressant. Il faut 
d ire également que le m on ta ge à b ase com­
mune é ta it s urtout avantageux lors que les 

·t ra ns is t o rs d ont on di sposait n 'atte igna ient 
que pénibl em ent les fréquences d e quelques 
d iza ines d e mégahe rtz . On obtena it, d a ns 
ces co nd iti ons. d es amplificat eurs à gain 
,·e la tive ment limité par é tage, ma is s tables 
e t ne d ema nd a nt a ucun di s pos itif d e n eu­
trodynage. Il s uffi sait d e multiplier les 
étnges pour fl..JTiver à un gain suffisant. 

L e schéma d e la fi g ure 41 r epr ésente 
l' a mplifi ca t eur F.I. d' un t é léviseur tra ns is­
to ri sé s ovié t ique, datan t d é jà d e q uelques 
a nnées. L es tr·an s is tors qu i l 'équipent, tous 
du même t y pe, se ra pprochent, e n t a nt que 
ca rac t é ri s tiques, des 2 N 1787 (Philco), et 
p résentent une fréquence limite assez m o­
des te . d e l'ordre d e 50 MHz, ce qui éx ­
p lique leu,· montage à base commune. 

Ce t amplifi cateur F .I . vi sion est prévu . 
bie n e nt endu, pou, · le s tandard O.I .R. , 

B.A.3 

R21 
10kO 

01 

R22 C 
2,2kJ1I 

"" 

R 24 
2.2Hl 

+12 V 

B : 1000 pF -by pass., C : 1500 pF céramique 

Fi~. :38. - /! 11 autre a111pliiicate11r F. I. vision à trois étages utilisant la technique des cirrnits décalés. 
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Fig. 39. - Aspect exteneur de l'am­
plificateur de la figure 38, où l'on 
voz'.t également l'amplificateur F. l. son, 

à l'arrière-plan. 

c' esl-à-dire une bande passante globale de 
l'ordre de 5 MHz et la modulation néga­
tive, ce qui explique le sens de branche­
ment de la diode de détection D1. La 

Fig. 40. - Si l'on représente de cette 
façon les éléments de liaison de la 
jigure 38, on en voit mieux l'analogie 

avec ceux de la figure 36. 

bande de fréquences pour laquelle il est 
conçu va de 27.75 à 34,25 MHz, et le gain 
global, en tension, est voisin de 600. A 
titre de curiosité, voici les caractéristiques 
des bobinages de cet amplificateur, réalisés 
tous sur des mandrins de 9 mm de dia­
mètre : 

L,, L.,, L 5 et L,. - 11 spires en fil émail/ 

":J? 
6,8nf 

r 6,8 nF 

i 

~ sson Sol etl•ur VHF 

~ 
+SV +10V -lOV 

-SV 
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soie de 12/100, avec prise à 8 spires à par­
tir du point « froid » ; 

L 2 et L 4 • - 3 spires en même fil que 
ci-dessus, bobinées par dessus L, et L 3 • 

respectivement ; 
Lo- - 16 spires en même fil que ci­

dessus, avec prise à 3 spires à partir du 
point « froid », bobinées par-dessus Ls ; 

L 8 . - 7 spires en même fil , bobinées 
par-dessus L,. · 

Il est à peu près certain qu'en amortis­
sant convenablement les enroulements de 
collecteurs on peut élargir très sensible­
ment la bande transmise et arriver à 
quelque 8-9 MHz. 

Répétons encore une fois : les montages 
à base commune ne se rencontrent prati­
quement plus sur les appareils modernes , 
car les performances des transistors fabri­
qués actuellement ne leur laissent aucun 
avantage. 

AMPLIFICATEURS 
F. I. SON 

Leur structure générale est, évidemment, 
tout à fait analogue à celle des amplifica­
teurs vision , et c'est uniquement par les 
bobinages de liaison que l'on obtient une 
bande passante étroite, de l'ordre cte 
700 kHz, généralement. 

Par exemple, l ' amplificateur F.I. son as­
socié à celui de la figure 36, se compose 
de trois étages utilisant les mêmes transis­
tors 159 T 1. Son entrée se fait par un 
filtre de bande L,-L2• représenté dans la 
figure 42, et une C.A.V. agit sur les deux 
premiers étages. Toutes les résistances et 
tous les condensateurs non indiqués sur la 
figure 42 ont les mêmes valeurs que sur la 
figure 36, sauf les trois condensateurs de 
neutrodynage, qui sont de 4,7 pF pour les 

deux premiers et de 5,6 pF pour le troi­
sième. 

En ce qui concerne les bobinages, tous 
les enroulements sont réalisés sur le même 
type de mandrin que pour l'amplificateur 
vision. Le filtre de bande L,-L, est enfermé 
dans deux blindages séparés, et les trois 
autres transformateurs sont munis, chacun 
d'un blindage. Les caractéristiques des bo­
bines sont : 

L,. - 12,5 spires en fil 20/ 100. L 
1,5 JLH; 

L 2 • - 5,5 spires en fil 20/lCO. L = 0,4 JLH ; 

L 3 • - 7 + 1 spires en fil 20/100. L = 
0,6 JLH. Le primaire est accordé par '2:7 pF 
et amorti par 8,2 kil ; 

L4 . - Identique à L 3 ; 

Ls- - Primaire : 5,5 + 1 spires en fil 
20/100, la section 5,5 spires étant accordée 
par 27 pF, sans être amortie par une résis­
tance. Secondaire : 5,5 spires en même fil. 
La documentation originale ne précise pas 
comment est disposé le secondaire par rap­
port au primaire. 

Le courant de collecteur, au repos, est 
réglé à 2 mA pour les deux premiers tran­
sistors, et à 4 mA pour le troisième. La 
bande passante globale est de 700 kHz à 
- 3 dB, et la sensibilité est de 200 JLV eff. 
à l 'entrée pour 2 V eff. détectés, avec une 
modulation de 30 % . 

L'amplificateur F.I. son de la figure 43 
(Cicor) est à deux étages seulement. Ses 
transformateurs de liaison sont probable­
ment du même type que ceux de la figure 
42, et il ne comporte aucun dispositif de 
neutrodynage. Bien entendu, le nombre de 
;pires des deux primaires est plus réduit, 
car les capacités d'accord C25 et C26 sont 
plus élevées. 

D'une façon tout à fait approximative . 
disons que, pour le premier transformateur, 
la section ac devra avoir une « self » 
totale (avec noyau) de quelque 0.32 JLH, 
tandis que pour le second la section ab 
devra avoir 0,24 JLH. On réduira donc les 
spires en conséquence, en conservant le 
rapport entre le primaire et Je secondaire. 

DÉTECTION VIDÉO 
Il y a quelques années encore, vers 

1956-1957, on utilisait couramment des 
diodes-tubes pour la détection vidéo, le 
plus souvent sous la forme d'une diode 
séparée telle que 6 AL 5. Actuellement, ces 
montages ont complètement disparu et un 

Fig. 41. - Un amplificateur F. l. vision à quatre étages, utilisant le montage 
à base commune pour ses quatre transistors. 
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détecteur vidéo est toujours constitué par 
une diode-cristal , au germanium le plus 
souvent, du type OA 70, 0A 73, OA 90 (L& 
Radiotechnique), OA 159, OA 160 (Telefun­
ken), 10 P 1 (Sesco), SFD 104, SFD 106 
(Cosem), etc. 

Etant donné que l'attaque, la modulation, 
du tube-images se fait maintenant toujours 
par la cathode. cette derniè re doit devenir 
moins positive pour une image plus claire 
et plus positive pour une image sombre. 
En d'autres t e rmes. la pa rtie du s ignal 
vidéo appelée « contenu de l'image », et 
dont le maximum d'amplitude correspond 
au maximum de lumière, doit être tournée 
vers le bas (fig. 44 b) , de façon qu'une 
augmentation de lumière corresponde à une 
diminution de la tension. Un tel signal vi­
déo, où les impulsions de synchronisation 
sont dirigées vers le haut, porte le nom d e 
néi;atif, tandis que l'autre. celui de la fi­
gure « a, s ' appelle positif. 

Ce dernier est utilisé pour moduler la 
porteuse vision dans les standards français 
819 et 625 lignes et les deux standards 
belges en V.H.F ., tandis que le signal vidéo 
négatif module la porte use vis ion des s t a n­
dards C.C.I.R. et 0 .1.R. 

D'autre part, un étage d' a mplifica tion 
vidéo inverse la polarité dans le cas le 
plus général, tandis que d eux étages suc­
cessifs la « r emettent à l'endroit », à moins 
que le second étage ne soit un « cathode 
follower » (ou un « emitter follower » s'i l 
s'agit de trans istors) . ' 

Enfin, la diode d e détection peut , s ui­
vant la façon dont elle est montée, conser­
ver la polarité d e la modulation ou l'in­
verser. 

En un mot. pour attaque,· convenablement 
le tube-images. il fau t tenir compte tout 
d'abord du s tandard à recevoir e t de l' am­
plifica t eur vidéo utilisé. Ces deux facteurs 
vont nous imposer le sens d e branchement 
de la diode de d ét ecti on. 

L es s ix schémas de la figure 45 résument 
les six montages possibles d'un détecteur 
diode. et on note ra simplement que les va­
riantes a, b et c conservent la polarité du 
signal, t a ndi s que les varia ntes d, e et f 
l'inversent. L es montages le plus souven t 
utilisés son t a et d. L e premier, avec la 
modulation positive et un seul étage vidéo ; 
le second , avec la modula tion négative et 
un seul étage vidéo également. 

L a figure 46 nous montre la représenta­
tion schématique d'une diode-tube (a), 
d'une diode-cristal (b), et les dimens ions 
d'une diode-cris t a l. genre OA 160 ou OA 79 
(c). La bande claire correspond à l'extré­
mité « cathode ». 

Rendement d'un détecteur et 
comportement en fréquence 

Toute diode possède une certaine résis­
tance interne R 2 et une certaine capacité 
propre C, représentées en trait interrompu 
sur la figure 47. 

L 'existence de ces cons ta ntes parasites 
fait que le rendement du circuit d e détec­
tion e t son comportement en fréquence 
dépend du rapport entre les quatre gran­
deurs en présence, R, . C,, R 2 et C2 • En ce 
qui concerne le rendement à proprement 
parler de la détection . son e ffi cacité, on le 
définit par le rapport de la t ension vidéo 
disponible aux bornes de R, à la t ension 
H .F . modulée appliquée à la diode. Pour 
que ce rendement soit bon, il faut déjà que 
R, soit beaucoup plus élevée que R 2, condi­
tion toujours remplie, puisque les ordres 
de grandeur sont R, = 2000 à 3000 O et 
R. = 100 à 250 n. Il faut également avoir 
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159T1 159T1 

+12V 

Fig. 42. Amplificateur F.I . son qui complète, normalement, celui de la figure 36, 
et qui a sensiblement la même structure. 

C, > C2 • ce qui est également toujours 
réalisé , car dans les diodes-cristal la capa­
cité propre est très souvent inférieure à 
1 pF, tandis que C, est généralement, dans 
les montages pratiques, de 10 pF environ. 

Mais on doit également satisfaire une re­
lation où intervient la fréquence f de la 
porteuse F .I. . soit 30 MHz en tant que 
va leu r moyenne 

1 
R, (C, + C2) > -

1
-

Cela nous donne. en s upposant C2 = 
1 pF, une va leur minimale pour C, d e 15 pF 
pour R, = 2 lrll, e t de 10 pF pour R, 
= 3 k il. 

Quant à la condition qui permet d 'éviter 
la distorsion en fréquence , c'est-à-dire la 
détection Inégale des différentes fréquences, 
elle aboutit à une conclusion opposée : 
pour R, = 2000 0 la valeur maximale d e 
C, sera de 8 pF, e t pour R, = 3000 !l, 
cette valeur maximale ne sera que de 5,3 pF 
théoriquement, en admettant, comme plus 
haut, C. = 1 pF. Bien entendu, les valeurs 
que l'on trouve dans les montages réels 
résultent d'un compromis. 

Indiquons, pour les « curieux », que le 
produit R, (C, + C,.) doit satisfaire, pour 
que le r endement en fréquence de la détec­
tion soit bon, à la condition 

R, (C1 + C2 ) :e,; 1/6,28 f 0 • (] ) 
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R 
C 
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Diode 

© 

C 

I 
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1 1 

1 1 

L.._ •••• ,,.,.,J 
R2 · 

Diode 

Vidéo 

F.1. 

Diode 

Vidéo 

FJ 

Vidfo 

où fo désigne la limite supérieure de la 
bande à transmettre, soit quelque 10 MHz 
pour le standard français 819 lignes. 

Circuits de correction 
Le plus souvent, la liaison entre le détec­

teur et la grille du t ube amplificateur vi­
déo (ou la base du transistor remplissant 
cette fonction) est directe, du moins en ce 
qui concerne le continu. Mais on aboutit 
alors à un schéma tel que celui de la fi­
gure 48, où l'on voit que la capacité d'en­
trée c. du tube shunte en fait R,_ et 
s'ajoute, par conséquent, à C,. 
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Diode 

Vidéo F.L 

Diode 

FJ 

Fig. 45. - Ces six schémas résument 
les six montages possibles d'un détec-

teur vidéo diode. 

Fig. 46. - Représentation schématique 
d'une diode-tube (a), d'une diode­
cristal (b), et les dimensions d'une 

diode-cristal genre OA 79 (c). 

Fig. 47. - Le fonctionnement d'un 
détecteur vidéo diode dépend de la 
résistance propre R, de la diode et de 

sa capacité C,. 

Fig. 48. - La réponse en fréquence 
d'un détecteur diode est influencée par 
la capacité C, et la capacité C. 
d'entrée du tube ou du transistor 

suivant. 

Oiodt 

1 
1 

• .i.. 
"T" ,c, 

1 
1 

~ 

Or, la capacité d'entrée, à chaud , d ' un 
tube vidéo tel que EL 183, par exemple , 
dépasse 13 pF, et il est du même ordre 
de grandeur pour les tubes plus anciens, 
EL 83, etc. La réponse en fréquence du 
détecteur devient alors catastrophique, et 
on doit recourir à des artifices de montage 
pour compenser ou atténuer l'action de la 
capacité c •. 

Un montage fréquemment employé est 
celui de la f igure 49, où une bobine Li 
« sépare », en quelque sorte, la résistance 
R, de la capacité d'entrée c •. Cette bobine 
sert en même temps de filtre pour débar­
rasser le signal vidéo des résidus de la 
H.F .. inévitables après la détection. Géné-

ra lement, on s'arrange pour qu.., la bobine 
Li ait une fréquence de résonance propre 
f1 un peu plus basse que la fréquence inter­
médiaire moyenne fm : par exemple, f1 = 
0,5, fm à o.~ fm, Pour le calcul de cette 
résonance propre, on se base sur la; capa­
ci té répartie de la bobine de l'ordre de 
2 pF, et sur le fait que tout se passe 
comme s i l'ensemble des capacités C1 et 
c. en série se trouvait en parallèle sur L,. 
Par exemple, en supposant C1 = 10 pF et 
c. = 15 pF, on se base, pour calculer Li, 
sur une capacité g lobale de 6 + 2 = 8 pF 
environ , ce qui , pour f m = 30 MHz, don­
nerait Li = 7 !'li environ. Quant à la ré­
sistance R,,, e lle est, généralement, de quel­
que 150 à 560 U. 

Tout en utilisant une bobine-filtre telle 
que L,, on fait assez souvent appel à un 
système de correction dit shunt, qui con­
siste à prévoir, en série avec R,_, une 
bobine convenablement « dimensionnée ». 
On peut se rendre compte, en effet, que 
les fréquences élevées se trouvent de plus 
en plus atténuées par l' influence qu'exerce 
Ci en shunt sur R,, in!luence qui équivaut 
à une diminution apparente d e R, au fur 
et à mesure que la fréquence augmente. 
Cependant, si l'on dispose, en série avec 
R,_, une bobine L., dont la résonance propre 
soit placée là où l'influence de Ci commence 
à se faire sentir, l'impédance de ce circuit 
para llèle viendra, en quelque sorte, s'ajou­
ter à R, et compensera la diminution de 
cette résistance provoquée par C1 (fig. 50) . 

On peut dire, en gros, que l'on superpose 
une certaine courbe d e réponse non corri­
gée (A) (fig. 51) à la courbe de résonance 
(B) du circuit correcteur, pour obtenir, 
comme dans ce que nous avons vu pour les 
circuits décalés, une courbe globale (C), 
nettement p lus large. 

Fig. 49. - Un filtre H.F., constitué 
par L,, est pratiquement toujours 
nécessaire pour arrêter le résidu de 

la H.F. 

Fig. 50. - Une bobine L,, en serie 
avec la résistance de charge R,, permet 
d'améliorer la réponse aux fréquences 

élevées. 
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Si f0 est la fréque nce limite s upé rie ure, à 
- 3 dB, d e la courbe (A), l'introduction 
d e la correcti on r e pousse cette limite à une 
fréque nce f,, plus é levée, sur la courbe r é-

su lta nte. (C), le rapport f1/ f0 défini ssant ce 
qu e l'on appe ll e Je coeffici ent d 'é largi sse­
m ent d e la ba nd e. 

Ce coeffi cie nt, appelon s le k, pe ut vari e r 
entre 1,1 et 1,8 à peu près, e n fonction d es 
ca rac té ri s tiques du ci r cuit de correction ou. 
plus exact ement . e n fonction du coeffi c ient 
de s urten s ion Q du circuit f ormé par R 1 , 

C, e t L., (fig. 50). On compr e nd facil e ment, 
qu' é ta nt donné la présence d'une rés is ta n ce 
série (R,) importa nte , ce c ircuit est forte­
m e nt amort i , à t e l point que s on coeffi cient 
d e s urte ns ion est toujours compri s entre 
0. 3 e t 0,8 à pe u près. L e graphique d e la 
figure 52 nous montre la faGon dont va ri e 
k e n fonction d e Q. 

L e ch oi x du coeffi cient d e s urte n s ion Q. 
et. partant d e là, d e k, n e doit pas se faire 
au hasard , car au-d e là d'une certa ine limite, 
Q = 0,75 environ , on n e gagne pratique ­
m ent plus ri e n. D 'autre part, il exi s t e une 
cert a ine valeur d e Q p our laque ll e la carac­
té ri s tique d e phase est optimale vers 
Q = 0,57. Au-d e là de ce tte va le ur. la 
courbe d e réponse g loba le présente ra un 
r e lèvem ent de plus e n plus prononcé dans 
In rég ion f0 - f1 (fig. 51), r e lèvem e nt qui 
pe ut se traduire par du « plas tique » sur 
l'image . R e m a rqu on s qu'à un faibl e degré 
ce phé n om è n e peut être r ec he rch é , ca r il 
confè re à l'image une allure « souli g n ée » 
qui. dans ce rtains cas, e n augmente la net­
te t é. L a figure 53 m ontre l' a llure d es 
courbes correspondant à que lques va leurs 
de Q. la courbe e n trait ple in r epn<sentant 
la. • réponse » n on corrigée. 

II exi ste e ncore un e autre m é thod e de 
corr ection a ux fréquences é levées . dite la 
m é thode d e compe nsati on sé ri e. qui. 
e n tant que di s pos iti on des é lé m e nts. 
est r eprésentée dans la fi gu re 54. Ell e 
ressemble au m ontage d e la fi g ure 49. 
mais e n diffère total e ment par la 
f açon dont ses élém ents son t « d irnen­
s ion n és ». L a « se lf » d e la bobine L , se 
calcul e pour obt e nir un e r é8o nance ~éri e 
avec l a capaci té C" nux fréquence~ où l'in­
flu e n ce s hunt d e C, com m e nce à s e faire 
sentir su r R,. Dans ces cond iti ons. on sait 
que la t e ns ion pré levée aux b o rnes d e 
c haque composant (inducta n ce e t ca pac it é) 
p eut ê tre s upé ri e ure à la te ns ion app li q u ée 
à l'ensemble. Cette derniè re est. dans le 
cas présent, l a t ens i on exi stHnt aux borneR 
d e R,. tandis que la t en s ion d e sorti e est 
cell e que l' on pré lè ve s ur· C , .. 

L e d egré d e correet ion. e t la ,·,li eur d e 
L,, d é pendent ici du rapport C,./C

1 
que 

nous_ désigne rons pa r m. Il e n résulte qu e 
pour une m êm e val eur d e L, o n peut obte­
nir des a llures· très différe ntes de la courbe 
d e r é ponse « co rri gée » e n modifi a nt le 
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rappor t m, e t que, d'autre part, pour une 
même va. leur du rapport m on peut aboutir 
à des résultats t rès différents e n modifiant 
la va leur d e L-1 . Tout ce la fait q u e le sys-

* 
Fig. 51. - M écanis­
me de la correction 
µar un e bobine telle 
q11.e L, de la fig. 50. 

* 
tè m e de correc ti on sen e es t plus d é licat 
à mettre a u point , ca r la valeur du rapport 
m est difficil e à prévoir avec s uffi samment 
de précis ion dans les ca lculs. 

D 'autre part. comme dans une correction 
du t y pe s hunt , le coeffici e nt d e surte nsion 
Q in terv ient directe m ent dans le calcul de 

Fi g. 52. - L e cuejjicient de surtensio11 
Q d11 circuit correc teur définit le 
•·oe/ficient d'élargissem ent k d e la 

bande. 

L 1. Autre me nt dit. pou r une certa ine Ya­

le ur d e la somme C-1 + C e et une ce rta ine 
valeur de R 1 . la valeur d e Li varie comrne 
le carré de Q . 

Pour fixer les id ées, nous donn ons d e ux 
g ra phiques. L e pre mie r , ce lui d e la fi g ure 
55. m ontre comment ,·a.rie l'allure d e la 
courbe d e ré p on s e lorsqu 'on donne à Q les 
valeurs a ll a nt d e 0,71 à 1,41, la courbe en 
trait pl e in correspondant à l' ,ibse n ce de 
toute correc tion e t le rapport m é tnnl 
m = 2. N'oubl ion s pas que ce la re ,·i e nt. 
puisque R, et C1 + C, res te n t f ixes . it 
a ugmente r la \·al eur d e L .1• pa r PXt-'mpl e ù 
l'aide d'un n oyau. 

L e second graph ique. ce lui d e la fi g ure 
56, m ontre co rnm ent varie l' a llure d e la 
m ême courbe d e r é ponse lo r squ'on m odi fi e 
la valeur de m, la somme C, + C, res tant 
constante , ai n s i q ue les Ya leurs de R._ e t de 
L-1 , le coe ffi c ie nt d e s urte n s ion (,t,i nt 
Q = 0,82, 

Ajouton s e nco re q u e pour un r-:y . ..; t è rn e de 
correction sé ri e . la n1e ill eure caractérist ique 
en fréqu e nce correspond à Q = 0.82 et 
rn = 3, tnndi s q u e la ca racté ri stique la 
plus favorabl e e n phase correspond ù 
Q = 0.69 et m = 5. 

Si 1·011 compar e les courbes d es fi g ures 
55 et 56 à ce lles d e la figure 53, on voit 
qu'une correction sé ri e pe rmet d'obtenir, 
d a n s cert a ines conditi on s, un coeffi cient 
d'élargissement de la bande k compri s 
entre 2 e t 3. c 'est-à-dire beaucoup plus 
é levé qu'avec une correction du type s hun t . 
L 'inconvé ni e nt , déjà signalé, c'est qu'une 
correction série est b ea u coup p lu s délic,ite 
à m a ni e r. Supposo ns . p a r ex emple, que nou~ 
ayon s fa it le ca lcul pour m = 1.5. a ,·ec 
C, = 10 pF et c. = 15 pF. Or. pa r s uite 
d es circonstances imprévis ib les, les valeurs 
r ée lles se trouvent être C, = 7 pF e t 
c. = 18 pF. N ous r etombons pratiquement 
d a ns le cas m = 3 et p e rdons tout l'avan­
tage d'un coeffic ient k plus élevé. Une 
simpl e correct ion s hunt ferait tout aussi 
bie n. 

Calcul simplifié des éléments 
correcteurs 

Avant d e calcu ler la va leur de l'ind uc­
t a nce L 1 ou L ,. il faut d é t e rmin,, r d'une 
façon a.u s~ i exacte que pO!-<!-\ibl e la va le ur 

* ,f ·--c:~•.!i--~·~-·!.'7,i~ 
Fig. 53. ::.-· · L'all~~e 

de la courbe d~ 
réponse varie bea 11-
co11.p suivant la ra-

f e11 r de Q choisie. 

* 
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Fig. 54. - Un autre système de cor­
rection aux iréquences élevées, dit 

série. 

de la capacité totale C,. qui représente la 
s omme de C1 , d e C , e t des capacités p a ra­
s ites (câblage . support, etc.). que J"on peut . 
sans exagérer, fixer à 4 pF, à ajouter p a r 
moitié à C1 e t à C ,. Si C, = 5 pF et 
C , '= 13 pF. on obtient, a u total. C, = 22 pF 
e t m = 2.1 e n viron. 

Correction shunt 
Après cela, on calcule la valeur que doit 

avoir la rési s tance de charge R 1 pour la 
fréquence limite s upé rieure f ,, . que l'on se 
propose d'atteindre 
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fo et 
( 2) 

où R 1 se ra exprimée e n kiloohrns pour f v 
e n mégahertz et C 1 e n picofarads . Avec 
C 1 = 22 pF, et pour f 0 = 10 MHz, valeur 
coura nte en 819 lignes, on aura R , = 0.725 
kiloohms, s oit 725 ü. 

On choisit une certaine valeur d e Q 
d 'après les courbes des figures 52 e t 53. 
Soit Q = 0,7 la va leur rete nue . 

On multipli e la valeur.· calculée précé­
demment pour R, par le coeffici ent k cor­
respondant à la valeur de Q adoptée. Nous 
voyons , d' a près · la figure 52. que k = 1.8 
e t que, par co nséq u e nt , la valeur définitive 
d e R , est R., = 1.8 x 725 = 1300 n. 

On calcule L 2 par la r e lation 

L, ·= Q0 R,2 C 1 • (3) 

avec microhenrys pour L 1 • kiloohms pour R 1 
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e t picofarads pour Ct. On trouve, tous cal­
cul s faits, L, = 18,6 1,H. 

Correction série 
On ca lcul e tout d"abord la valeur d e R,. 

mais e n fa isan t intervenir non pas la capa­
cité totale C .., mai s unique m ent la valeur 
d e C1 avec les d e ux picofarad s d e la « para­
s ite » en plus, car C , se trouve, e n quelque 
sorte, « sépar ée » d e R , par la bobine L , . 
Cela donne R,_ = 2,3 kl"l. Une telle valeur 
est déjà suffi samment éle vée par e ll e -même. 
de sorte qu'il est inutile d e la multiplier 
par le coefficient k correspondant à la Ya­
leur d e Q choisie. 

Puisque les courbes d e la. fi g ure 55 sont 
valables pour m •= 2, c·est-à-dire très sen­
s ibl e m ent ce que nous avon s, nous choisis­
son s Q = 0, 71 e t voyons que le coeffici ent 

e t s ïl s·ag it d"une résis tan ce d e 2 W (fi­
g ure 57c) , on utili sera la r e lation 

n = 18,3 \i L. 
o·une façon gén é ra le . ces bâtonne ts e t 

r ésis ta nces n e peuvent servir que pour la 
réalisation de bobines d e 50 à 70 µH tout 
au plus. e t s i d es valeurs plus é levées nous 
sont n écessaires. il vaut mie ux se procure r 
des bobines d e correction qui exis tent dans 
le comrnerce. 

Indiquons, pour g uid er un « réa lisateur » 
éventue l, que l'on p eut loge,· sur un centi­
mè tre de longueur, e n fil émaillé e t à 
spires jointives serrées 93 spires en 
8/ 100 84 s pires en 9/ 100 : 78 s pires e n 
10/ 100 69 spires en 11/100 ; 64 s pires e n 
12/ 100 60 s pires e n 13/J00 : 53 spires en 
15/ 100 47 spires en 17/ 100 ; etc. 

Ajoutons , pour finir, que tout ce que nous 
\·enons d e dire ~ur les corrections intro-

Fig. 55. - La courbe de réponse change d'aspect saivant 
la va/cu.r de Q choisie, le rapport de capacités et leur 

somme restant constants. 
Fig. 56. - La courbe de réponse change égalem ent d'aspect 
lorsqu'on modifie le rapport de capacités, la valeur de Q 

restant constante. 

k est alors vois in d e 2.5. Et la valeur d e L,. 
calculée à J' a ide d e la même re lation que 
ci-dessus, nous donnera L, = 58 i,H e nn­
ron . 

Quelques mots sur la réalisation 
pratique 

Pour réaliser les bobines de correction , on 
peut utili ser, comme support. soit une résis ­
tance suffisamment é levée (0.1 à 1 MO) d e 
1 à 2 W , s oit un m a ndrin à noya u m agn é­
tique, soit encore un bâtonnet spéci a l. type 
P 361 ou P 363 (Oréga), dont la fi g ure 57a 
nous indique les dimen s ions. Pour ce bâton­
ne t, on p eut utili ser une formule simplifiée . 
qui donne le nombre de spires n e n fon c­
tion d e la se lf-induction L, le bobinage 
étant s upposé réalisé à spires rangées et à 
une seul e couche : 

n = 13,5 ~ 
Les dimens ions du bâtonnet limitent la 

« se lf » réali sable à que lque 50 µH_ et 
e ncore à condition d'utiliser du fil é m a ill é 
très fin , de 8/100, p a r exemple. 

Si on utili se une résistance minia ture d e 
1 W. dont les dimensions sont à peu près 
celles d e la figure 57b, la formul e d e cal­
cul se r a 

n 22.6 \fr:-

' \ \ \ 

'!\,<? \ \ 

"l.r '- \ 
'\ '\ \ \ 

' \ \' ' \ \ ' \ \ 
\.\' 

---11,6 ~ 1 1 

~ 14 ffl..!!l.._-., 
1 

" ,, 

Fig. 57. - Dimensions de quelques 
mpport.s pour bobines de correction. 

duites entre le d ét ect eur e t l'étage amplifi­
cateur vidéo reste valable pour la s ortie 
d e ce dernier. comme nous le verrons p a r 
Ja suit e. W. SOROKINE. 
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CALCULS à la REGLE 
de RESISTANCES en parallèle 
et de CONDENSATEURS en série 

Ce genre de calcul se présente, à chaque 
instant, à tout technicien, et il est toujours 
utile d'avoir à sa disposition un moyen 
simple pour résoudre ces petits problèmes. 
Tout le monde connaît les relations clas­
siques qui permettent de trouver la résul­
tante R ou C de deux résistances R, et 
R, en parallèle ou de deux capacités C, 
et C. en série : 

R- R,R. 
- R,+ R.. 

c,c, 
et C = 

C, +c. 
Deux types de problèmes peuvent se 

présenter dans ce domaine : on doit cal­
culer la valeur résultante R ou C en 
connaissant celle des deux composantes ; 
on veut savoir quelle valeur R2 (ou C.) 
on doit ajouter à une valeur connue R, 
(ou C,) pour obtenir une certaine valeur 
imposée R (ou C). D'où les deux procédés 
ci-dessous. 

Calcul de la valeur résultante 
Rou C 

On doit procéder dans l'ordre suivant : 

1. - A J'aide du curseur mobile D, on 
marque l'une des valeurs (R, ou R, ; C , 
ou C.) sur la graduation supérieure de 
A, en divisant par une puissance appro­
priée de 10, afin de n 'opérer que sur des 
nombres compris entre 1 et 10 (fig. 1). 

2. - Faire la somme R, + R,, la ré­
duire à un nombre compris entre 1 et 10 
en la divisant par une puissance appro­
priée de 10, repérer ce nombre sur la 
graduation supérieure de A et amener 
en face l'autre valeur connue (R1 ou R •. 
etc.) , prise sur la graduation inférieure 
de la réglette C et réduite, comme plus 
haut, à un nombre compris entre 1 et 10. 

3. - La valeur résultante R (ou C) 
est alors lue sur la graduation inférieure 
de la réglette C, en face de la valeur 
marquée par le curseur en (1). Bien en­
tendu, le chiffre lu, toujours compris entre 
1 et 10, doit être multiplié par la puis­
sance de 10 par laquelle on a divisé la 
plus petite des valeurs R, et R, (ou C, 
et C, ) en présence. 

Quelques exemples feront mieux com­
prendre la façon de procéder. 

1. - Calculer la valeur résultante R 
de R, = 600 0 et R, = 200 Q en parallèle. 
Divisons 600 par 100 pour obtenir 6 et 
marquons cette valeur sur A à J'aide du 
curseur D (fig . 1). Faisons R, + R, = 800, 
divisons par 100 et notons 8 sur A. Pre­
nons R, = 200/100 = 2 sur la graduation 
inférieure de C et amenons 2 en face de 
8 Nous lisons le résultat, 1,5, sur la 
même graduation, en face de 6. II nous 
reste à le multiplier par 100 pour obtenir 
la résistance résultante R = 150 Q. 

2. - Calculer la résultante C de C, 
= 560 pF et C, = 1500 pF en série. Mar­
quons C, = 560/ 100 = 5,6 sur Ja gradua-

D 

1,s 

1 

z : : 
C \ : : 

6 8 ,o 

FI(;, l. - Calcul de la résistance ou la capacité résultante de deux résistances 
en parallèle ou de deux capacités en série. 
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Fic. 2, - Calcul de la résistance à ajouter en parallèle sur une résistance 
connue pour obtenir une valeur donnée. 

tion supeneure de A. La somme C, + C. 
donne 2060, que nous divisons par 1000, 
afin d'obtenir 2,06, que nous marquons 
toujours sur la même graduation que 5,6. 
Amenons 1500/1000 = 1,5, de la gradua­
tion inférieure de la réglette C. en face 
de 2,06. Lisons le résultat sur la même 
graduation de C en face de 5,6. Nous 
trouvons 4,075 très sensiblement, que nous 
devons multiplier par 100 pour obtenir 
finalement C = 407.5 pF. 

3. - Calculer la résultante R de R1 
= 3.3 k:!J et R2 = 330 Q en parallèle. 
Marquons R, = 3300/1000 = 3,3 sur la 
graduation supérieure de A. La somme R, 
+ R2 donne 3630, ce qui, divisé par 1000, 
donne 3,63, que nous marquons, avec au­
tant de précision qu'il est possible, sur 
lo même graduation que 3,3. Amenons 
330/100 = 3,3, de la graduation inférieure 
dr la réglette C en face de 3,63. Lisons 

. le résultat sur la même graduation de C 
en face de 3.3. Nous trouvons 3, que nous 
devons multiplier par 100 pour obtenir 
H = 300 Q. 

Calcul de l'une des composantes 
en connaissant l'autre et la 
résultante 

On a intérêt à travailler ici avec les 
graduations dites des carrés, c'est-à-dire 
la graduation inférieure de B et supérieure 
de C. On procédera dans l'ordre suivant : 

1. - A J'aide du curseur mobile D. 
on marque la composante connue, par 
exemple R, (ou C1) sur la graduation infé­
rieure de B, en divisant par une puissance 
appropriée de 10, afin de n'opérer que 
sur des nombres compris entre 1 et 100 
(fig . 2). 

2. - Faire la différence R, - R. La 
réduire à un nombre du même ordre que 
R, , en divisant par une puissance appro­
priée de 10 et marquer ce nombre sur la 
graduation inférieure de B. Amener en 
face la valeur de R repérée sur la gra­
duation supérieure de C, et réduite à un 
nombre du même ordre que R,. 

3. - La valeur de R. (ou C,) est alors 
lue sur la graduation supérieure de C, 
en face de la valeur de R,. Multiplier le 
nombre ainsi trouvé par la puissance de 
1(, qui a été utilisée pour « réduire » R 
(ou C). 

Comme précédemment, quelques exem­
ples feront mieux comprendre la façon 
de procéder. 
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1. - Calculer C2 à mettre en serte 
avec C, = 600 pF pour obtenir C = 400 pF. 
Divisons 600 par 10 pour obtenir 60 et 
marquons cette valeur sur B, à J'aide du 
curseur D (fig. 2). Faisons C,-C=200, 
divisons par 10 et notons 20 sur la même 
graduation de B. Réduisons C = 400 à 4, 
en divisant par 100, et amenons le repère 
4. pris sur la graduation supérieure de C , 
en face de C, - C, c'est-à-dire 20. Lisons 
le résultat sur la même graduation, en 
face du repère correspondant à C. Nous 

trouvons 12, que nous devons multiplier 
par 100, pour trouver C. = 1200 pF. 

Le résultat serait identique, si nous divi­
sions C par 10 seulement. C'est le repère 
40 de C que nous amènerions alors en 
face de 20, ce qui nous permettrait de 
lire, en face de 60, 120 sur le prolon­
gement de la graduation supérieure de C. 
Ce résultat serait à multiplier ici par 10 
(puisqu'on a divisé C par 10). 

2. - Quelle résistance R2 doit-on mettre 
en parallèle avec R, = 4000 Q pour obte­
nir R = 3500 Q ? Divisons R, = 4000 par 

Un TRANSISTORMÈTRE simple 
On a souvent besoin de vérifier l'état 

d un transistor après une surtension acci­
telle ou une fausse manœuvre. Le mon­
t;,ge très simple représenté ci-après per­
met de le faire rapidement et sûrement. 
Lt- microampèremètre M, qui est un 
l 00 µA et dont R1 représente la résistance 
propre, est associé à une résistance Rs en 
série, et aux éléments D, R. et Ra en 
pa1'iillèle, de façon à conférer à son 
échelle une certaine allure, étalée, là où 
cela est utile et, au contraire, comprimée 
ailleurs. La diode D indiquée dans la 
description originale est une l N 1692 
(C:i.E.). La valeur de la résistance Rs n 'est 
pas indiquée, mais il est précisé que l'en­
semble permet d'obtenir une échelle prati­
quement linéaire jusqu'à 20 µA, une por­
tion très comprimée entre 20 µA et l mA, 
et. de nouveau, une échelle sensiblement 
linéaire jusqu'à 10 mA à déviation totale, 
qui doit être ajustée par Ro. Il est pré­
cisé également que si l'on fait 

R1+R.=12 kQ, 

l'échelle se trouve comprimée uniquement 
de lµA à 20 µA, la déviation maximale 
étant toujours de 10 mA. 

Bien entendu, une échelle aussi « tour­
mentée » demande à être étalonnée par 
comparaison avec un bon contrôleur quel­
conque. 

Enfin, les contacts établis par les bou­
tons poussoirs B, et B2 sont normalement 
ouverts. 

Le contacteur à six positions et trois 
circuits, S, -S.-S,., permet les six essais sui­
vants, dans l'ordre : 

1. - Courant résiduel de collecteur, 
lco, à circuit d 'émetteur ouvert et pour 
Ues=6 V ; 

2. - Courant de collecteur l e avec un 
courant de base Is = 20 µA. Cet essai 
permet de calculer le gain en courant 
continu, désignons-le par /le, qui est donné 
par le rapport 

A · le 
pe=--r,;-• 

Autrement dit, dans cette position on me­
sure . des valeurs de /le comprises, à peu 
près entre 1/0,02 = 50 et 10/0,02 = 500. 
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Rien n 'empêche de graduer le cadran du 
microampèremètre directement en ces va­
leurs ; 

3. - Courant de collecteur l e avec un 
courant de base Is = 100 µA. Cet essai 
permet de calculer le gain en courant 

B 

s, 

+ 6V -

/le, par la même relation que précédem­
ment, mais dans les limites de 1/0,l = 10 
à 10/0,l = 100: 

4 . - Courant résiduel émetteur-collec­
teur, IeEo, à circuit de base ouvert et avec 
UcE = 6 V. Il est généralement beaucoup 
plus élevé que Ico ; 

5. - Courant résiduel de collecteur, 
IcEs, avec la base en court-circuit, c'est­
à-dire réunie à l'émetteur, et avec 

Uc,,=6 V ; 
6. - Courant résiduel d'émetteur, ho. 

à circuit de collecteur ouvert, et avec 
UEB =6 V . 

T 

100 et marquons 40 sur B. La différence 
R, - R = 500 sera divisée par 100 éga­
lement, ce qui donne 5, que nous repé­
rons sur B. Nous diviserom; R par 1000 
et placerons le repère correspondant (3.5), 
pris sur C. en face de 5. Nous lirons 
alors 28 en face de 40, résultat que 
nous devons multiplier par 1000. Donc 
R2 = 28 kQ. 

Nous vous conseillons de vous exercer 
chaque fois que l'occasion se présentera , 
de façon à opérer ensuite presque sans 
y penser, ce qui vient très vite. 

Si, dans l'une des positions 2 ou 3, on 
fait une double lecture : courant de col­
lecteur le, avec le bouton B:. au repos ; 
courant le, avec B:. appuyé, on peut en 
déduire la valeur « dynamique » du gain 
er.. courant fl, en calculant le rapport 

le,- Ica 
0,2 In 

La résistance de protection R. sert à limi­
ter le courant de collecteur à 12 mA, et 
la dissipation à 20 m W, dans n'importe 

s ,, 

quel cas. Mais de toute façon, cet appa­
reil est absolument sans danger pour le 
transistor que l'on essaie, même si l'on se 
trompe dans le branchement ou dans la 
position c!e l'inverseur p-n-p/n-p-n. En 
effet, dans ce dernier cas les jonctions du 
collecteur et de l'émetteur se trouvent 
polarisés dans le sens direct, et un cou­
rant assez important en résulte · (limité, 
cependant, par Ro), qui permet, éven­
tL)ellement, de conclure que la jorn:;tion 
correspondante n'est pas coupée. 

(Adapté de « Generl\l ~lectric_ .Tran­
sistor Manuàl. ») 

, .1 ·• · · .,:r.• ., . .. ;~···· 
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_Relais 
. , 

temporise_ 
grande ' a 

constante --------------

______ de temps 
La plupart des relais temporisés dont on 

trouve la dascription dans la littérature 
technique sont prévus pour des intervalles 
de temps ne dépassant guère une tren­
taine de secondes, du moins lorsqu'on uti­
lise des valeurs « raisonnabJ,as • de ré­
sistance et de capacité. Mais si l'on a 
besoin d'intervalles dépassant une minute 
et allant jusqu'à 10-20 minutes, on aboutit, 
avec 'ces schémas, à des valeurs prati­
quement irréalisabl-as de constante de 
terr;::,s. 

Lé' schéma, très simpie, que nous indi­
quons ci-dessous (fig. 1) permet d'obtenir 
des , temps supérieurs à 10 minutes 
avec des résistances de quelqu·as mégohms 
et des capacités de quelques microfarads 
seulement. 

Pour déterminer les valeurs de C (en 
microlarads) ·at de R (en mégohms), il fau t 
1aire in terv-anir les facteurs suivants 

L ·,ntervalle de temps désiré t, en secondes ; 

La pente S du tube utilisé, en milliampères 
par volt; 

La résistance ohmique r du ralais RL en 
kiloohms ; 

Triode 

Q 

RL 

+H.T 

Fig. 1. - Schéma du relais temporisé 
permettant d'obtenir des intervalles de 

plusieurs minutes. 

La résistance interne R, du tube utilisé en 
kiloohms; 

Le courant de travail i, du relais, en milli­
ampères: 

Le courant de repos io du tube pour une 
polarisation nulle, en milliampères. 
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Ensuite, pour simplifier les choses, nous 
introduisons la notation R,., désignant la 
résultante de R, et de r en parallèle, et 
poserons i,./io = n. Dans ces conditions, la 
relation permettant de calculer la constante 
de temps RC s'écrit 

RC=·- ------
2,3 log (! - n) (1 + SR,.) 

Fig. 2. Calcul du courant initia./ 
,., du tube employé. 

Le signe « moins , devant la fraction est 
nécessaire, car le logarithme de 1 - n est 
négatif. 

Il ·ast recommandé, pour ce genre de 
montages, d'employer des relais ayant un 
courant de travail de 10 à 12 mA, et 
une résistance ohmique r de 6 à 10 kQ. 
Il est souhaitable que ha· rapport n ne soit 
pas supérieur à 0,7. Si ce rapport est plus 
grand, l'intervalle de temporisation aug­
mente, bien sûr, mais la précision avec 
lequel on peut le prédéterminer diminue. 

Le courant de repos io sera choisi de 
façon à ne pas dépasser la dissipation 
maximale du tube dont on dispose. 11 sera 
déterminé sur le réseau de caractéristiques 
1,/E,. (fig. 2), en traçant la droite de charge 
définie par les points E, (haute tension 
dont on dispose) et i, = E,/r. Une horizon­
tale, tracée du point d'intersection de cette 
droite avec la courbe Ug1 = 0, vers l'axe 
des courants donnera Ïo. Si cette valeur 
est excessive, on peut diminuer E •. Si elle 

est insuffisante, on peut utiliser un tube 
plus puissant, ou si on emploie une triode 
double, monter les deux éléments en paral­
lèle. Ne pas oublier que, dans ce cas, la 
pente résultante ·est multipliée par 2, de 
même que le courant io, mais que la ré­
sistance interne est divisée par 2. 

Prenons un exemple concret. Nous vou­
lons ob!'enir une temporisation de 5 mi­
nutes, soit 1 = 300 secondes, en utilisant 
un relais fonctionnant à 12 mA (i, = 12) 
et possédant une bobine de 6 000 Q (r = 6), 
le tube étant une double triode ECC 81 
dont les deux éléments sont montés en pa­
rallèle pente résultante de 10 mA/V très 
sensiblement ; résistance interne résultante 
6 kQ environ. Donc S = 10 et R, = 6. 
D'autre part, les courbes caractéristiques 
de ce tube nous montrent que, pour un 
élément, io = 12 mA. Donc ,pour les deux 
éléments en parallèle, Ïo = 24. 

Il en résulte que R" = 3 et n = 0,5. La 
constante de t-amps RC sera donc, tous 
calculs effectués, 

RC = ~ = 14. 
21,4 

Cela veut dire que nous pouvons, par 
exemple, prendre R = 3,3 MQ et C = 4 µF 
(environ). Ajoutons que ce cond·ensateur ne 
doit, en aucun cas, être électrochimique. 
En commutant la capac:té on peut obtenir 
plusieurs intervalles, à l'intérieur desquels 
le réglage da la temporisation peut se 
faire en modifiant la valeur de R, mais 
de façon à ne pas trop diminuer cette 
dernière ne pas descendre au-d•essous 
de I à 1,5 MIQ. Il est donc assez facile de 
réaliser une « couverture • sans trou de 
lïntervalha entre 1 minute, à peu près, et 
une dizaine de minutes. 

Il faut ajouter que la relation indiquée 
plus haut pour le calcul de RC n'est 
qu'approximative, et donne des résultats à 
± 10 % près. Une mise au point expéri­
mentale est toujours nécessaire. 

A PROPOS 
DE LA TRANSISTORISATION 

DES TÉLÉVISEURS 
L es t é lév iseurs S iemens de la saison 

1964/65 sont transi stori sés à un degré dif­
férent, suivant le modè le_ C'est ainsi que 
le « Bildmeister 51 » comporte 11 transis­
tors s e répartissant comme suit : tune r 
U.H.F. (deux AF 139) ; amplificateur F.I. 
vision (deux AF 121 + un AF 106) ; ampli­
ficateur F.I. son (deux AF 126) ; amplifi­
cateur vidéo (BFY 37 + BFY 41) ; C.A.G. 
(deux AF 125). 

L e téléviseur « Bildmeister 52/53 » a une 
transistorisation plus modeste tuner 
U.H.F., bien entendu, avec ses deux AF 
139, un seul transistor amplificateurs F.I. 
son (AF 126), et un seul également (AF 121) 
dans l'amplificateur F .I. v1s1on, encadré 
par une EF 183 en amont e t une EF 80 en 
aval. 

Enfin, le téléviseur « Bildmeister 54 » a 
toujours un tuner U.H.F. à transistors, un 
AF 116 en tant qu'amplificateur F.I. son 
et deux transistors AF 121 dans les deux 
derniers étages de l'amplificateur F.I. vi­
sion, le premier étage é tant équipé d'une 
EF 183. 
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13 
RADIO-TEST 

Récepteur P.O. G.O. 
et O.C. (1,6 à 22 MHz) 

'' Prince, Export " 

11 n 'est guère courant de rencontrer des 
récepteurs à transistors comportant plusieurs 
gammas d'ondes courtes. En effet, la mode 
sacrifie, en règle générale, à la FM, pour 
lo réception de laquelle son t étudiés bon 
nombre d'appareils. 

Pourtant, il est encore bien des usagers 
que la rechercha des stations lointaines ne 
saurait laisser indifférents, d'a utant plus 
que J'écoute de la FM ne peut guère être 
envisagée que si l'on est à proximité immé­
diate d'une station ad hoc. 

Aussi, dès l' instant que l'on s'éloigns, 
quelque peu de ces zones privilégiées, 
doit-on reconsidérer la question. Ce qui est 
notamment le cas lorsque, les voyages 
aidant, on passe sous d'autres cieux, où 
seule la réception d'émetteurs travaillant 
sur ondes courtes est rendue possible. 

C'es1 ce qui a conduit • Radialva » à 

Anttnni: 
Extériturt 

Anttnnt 
Ttt, ~copique 

(RADIAL VA) 

étudier et à mettre au point un petit récep­
teur, étonnament sensible et puissant, le 
• Prince Export • dont nous allons examiner 
ci-après les point s les plus saillants. 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 
Au ran:;i des p rincipales particularités de 

ca portatif figure, en premier lieu, sa spé­
cialisation dans la réception des ondes 
courtes. Pour ce faire, il a été fait appel à 
trois gammes d'ondes couvrant, sans trou , 
de 1,6 MHz à 22 MHz. La répartition des 
fréquences, en fo nction des gammes, s'éta­
blit de la façon suivante : 

Gamma O.C.l: 9 à 22 MHz (32 à 13 m); 

Gamme O.C.2 : 4,25 à 9 MHz (75 à 32 m); 

Gamme O.C.3: 1,6 à 4 MHz (1 87 à 71 m). 

La sélection des différentes gammes est 
obtenue au moyen d'un clavier à touches, 

DL 46Pl 

qui offre également la possibilité d·a faire 
fo nctionner cet appareil en P .O. (520 à 
1620 kHz) et en G.O. (150 à 275 kHz). 

Indiquons que l'appareil n'utilise que 7 
transistors (dont 4 pour la seule partie 
B.F.). 

L'alimentation se lait à l'aide de 6 piles 
« torche • de 1,5 V, dont l'emplacement est 
prévu dans un compartiment, accessible 
aisément de l'extérieur et constituant une 
excellente protection con tre tout « coulage • 
accidentel. 

Le haut-parleur est un 12 cm. du ty pe 
inversé. 

Relativ·ament peu encombrant (30· X 16 X 
8 cm), le « Prince Export • est agréablement 
présenté. Il est prévu pour fonctionner soit 
sur cadre (P.O. et G.O.), soit sur antenne 
(incorporée, télescopique, ou extérieure) 
pour la réception des O.C. 

C.A.V. 

C 28 

2St 

>---N-...-=c--<P--.--11---s:tit 

C 27 
IOnF 

B.f 

Fig. 1. - Schéma d'ensemble des circuits H.F., F.l. et détection. 
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R 32_ 27kQ 

Fig. 2. - L'amplificateur ·s.F., fournissant une puissance de l'ordre de 500 m W, 
avec moins de JO o/o de distorsion , ntilise qnatre transis tors. 

LA PARTIE H.F. ET F. I. 

Classique dans sa conception, le récep­
te ur - malgré sa spécialisation dans le 
domaine des ondes courtes - n 'a pa s été 
muni d'un étage H.F. accordé. Un seul tran­
sistor convertisseur de fréquence (155îl) a, 
en effet, été prévu en amont de la platine 
F.1., dont la fréquence de fo nctionnement 
est centrée sur 480 kHz. 

Le schéma de ces étages est donné dans 
la figure l où, afin de ne pas a lourdir 
inutilement le dessin, nous n 'avons repré­
senté que les diverses connexions aboutis­
sant au bloc d•a bobinages. 

Vue d'ensemble du câblage. On 
distingue nettement le cadre ferrite et 
la plaquette imprimée groupant les 

étages F.I. et B.F. 

* Fig. 3. Disposi­
tion d es ajnstables 
snr le bloc de bobi­
nages et indication 
des Jréqnences 

d'accord. 

* 

Certaines précautions on t été pn~es en 
vue d'assurer une bonne sta bilité de l'am­
plifica1eur F.1. C'est ainsi que les deux 
étages ont été neutrodynés (condensateurs 
Ci, et C2al et des résistances d'amortisse­
ment ont été prévues dans les circuits de 
collecteur (R,o et Ru,). 

Un système de C.A.V. tout à fai t classi­
que, utilisant la composante continue du 
signal détecté par D2, a git sur la base du 
transistor Î 2. Lorsqu 'un signal arrive, la 
C.A.V. tend à rendre œtte base moins né­
gative, ce qui réduit le courant de collec­
teur du T, e t la chute de tension dans Rn 
avec, pour conséquence, le point a qu i 
devien t plus négatif par rapport à la masse. 
Le potentiel de ce point se rapproche de 
cette façon de celui du point b, de sorte 
que la diode D, devient conductrice et sa 
résistance propre, diminuée de ce fait , 
amortit le primaire du MF!, élargissant sa 
courbe de réponse et compensant, par ce 
moyen, la variation de la capacité d'entré·e 
du Î 2 sous l'effet de la C.A.G., et le désac­
cord qui en résulte. 

LA PARTIE B.F. 

Tout à fait classique dans ses grandes 
lignes, elle est représentée par le schéma 
de la figure 2. A l'entrée on trouve un 
transistor 2N508 , • thermostabilisé • par 
une contre-réaction mixte : collecteur-base 
et ématteur. Il est suivi par un transistor 
«driver•. du même type, dont la base est 
polarisée par un pont, R02-R,s, qui constitue 
en même temps, avec c .. , un circuit de 
contre-réaction dont l'action s'exerce surtou t 
dans le sens de l'atténuation des aiguës, 
en dehors de la • linéarisation • générale 
de la courbe de réponse. En effet, une 
est imation rapide permet de se randre 
compte que l'impédance de l'ensemble C,a­
R"' ne commence à diminuer un peu qu'à 
partir de 5000 Hz environ, de sorte que 
l'atténuation ne vise que vraiment l'ex­
trême aigu. 

Le couran t de repos du push-pull fina l 
est stabilisé au moyen d'une thermistance 
(Rw). 
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TENSIONS 
Voici les tensions, relevé-es à l'aide d'un 

voltmètre électronique. Toutes ces valeurs 
son t négatives par rapport à la masse, 
qui est réunie au plus de la batterie d'ali­
mentation. Toutes œs tensions ont été me­
surées sans s igna l. 

ISSTl (T,). - Collecteur : 7 V ; émetteur : 
0,79 V; base: 0,96 V. 

154Tl (T2). - Collecteur: 6,2 V; émet­
teur: 0,55 V ; ba se: 0,78 V. 

154Tl (Ta). - Collecteur: 7,6 V ; émet­
teur: 1,36 V; base: 1.6 V. 

2N508 (T,). - Collecteur : 4,2 V ; émet­
teur: 1,38 V; base: 1,48 V. 

2N508 (T. ). - Collecteur : 8,2 V ; émet­
teur; 1, 1 V ; base: 1,24 V. 

Les bases du push-pull final son t pola­
risées à 0,14 V environ. 

CONCEPTION MÉCANIQUE 
Ainsi que le montren t les différen tes pho­

tographies, ),.3 récepteur « Prince Export • 
se démonte très facilement, en partie grâce 
à l'utilisation systématique de cosses 
« Faston •. Les moindres recoins du mon­
tage sont accessibles et le remplacement 
des piles est très aisé. 

FONCTIONNEMENT 
Nous avons noté une très grande sensi­

bilité en P.O. et en G.O., que, sans chiffrer, 
nous qualifierons de « supérieure à la 
moyenne •, et nous avons beaucoup appré­
cié le nombre très réduit de sifflements 
d'in terférences en P.O., qualité que nous 
a ttribuons à la conception des bobinages. 

En ce qui concerne la réception des 
ondes courtes, il faut reconnaître que l' effi­
cacité de l'antenne télescopique n 'est pas 
très convaincante, e t qu'il faut faire appel 
à une petite. antem:ie « exté rieure • (qui 

204 * Décel"(lbr~. 196:4 _ 

Ci-dessous, quelques oscillogrammes obtenus à différentes fréquence s de s ignaux 
rectangulaires. 

peut être un fil de quelques mètres som­
mairement tendu à l'intérieur d'une pièC'e), 
pour apprécier les possibilités de récep• 
lion sur les trois gammes O.C., et notam­
ment sur la gamme O.C.3, dont fait partie 
la bande dite «Chalutiers•. 

COURBES - OSCILLOGRAMMES 
La puissance maxiraale sans distorsion, 

à la limite d'écrêtage, a été mesurée à 
1000 Hz, en remplaçan t la bobine mobile 
du haut-parleur par une résistanC'e de 4 Q. 
Nous avens trouvé, dans ces conditions, 
une tension de 1,25 V très sensiblement, 
correspondant à une puissance de 0,39 W. 
Il faut ajouter, cependant , que nous avons 
cons taté, après cette mesure, que les piles 
d'alimentation présentaient des signes de 
fatigue. Avec un jeu de piles neuves, la 
puissance de sortie est œrtainement supé­
rieure a u chiffre ci-dessus. 

La courbe de réponse globale de lo 
partie B.F. (fig. 4) a é té tracée e n pous-

sant, pour chaque fréquence, à la limite 
d'écrêtage. Le niveau « 0 dB• correspond 
donc très sensiblement à 0,4 W. 

Quant aux différents oscillogrammes, 
nous y voyons la sinusoïde à la limite 
d'écrêtage à 2000 Hz en (!), le signal rec­
tangulaire à 50 Hz en (2), le rectangulaire 
à 100 Hz en (3), à 500 Hz en (4), à 2000 Hz 
er. (5) et à 4000 Hz en (6), 

La sensibilité globale de l'amplificateur 
13.F. est de l'ordre de I mV à l'entrée, à 
400 Hz, pour une puissance de sorti\3 de 
5û mW, ce qui correspond à une tension de 
C,45 V environ aux bornes d'une résistance 
dP 4 Q. 

La sensibilité en F.l., évaluée entre la 
base du transistor 155 T 1 e t la sortie du 
détecteur, est de 3 µV e nviron , à 480 kHz 
et avec une modulation à 30 % à 400 Hz, 
pour une tension à la sortie du d é tecteur 
de 10 mV. 

C.D. 
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de deux 11r]LAS~ 11HllJIE S 

Le flash électronique est un 
accessoire indispensable pour un 
photographe amateur « évolué ». 

Outre son emploi traditionnel pour 
lu photographie d'intérieur, il 
présente un intérêt incontestable 
pour la prise de vues en e,xtérieur, 
de jour comme de nuit. Un coup 
de flash judicieux éclairera agréa­
blement les ombres, d'un portrait 
pris à contre-jour. Son emploi 
permettra, en donnant la possi­
bilité de diaphragmer, de réussir 
des instantanés s.ur des fleurs ou 
des insectes. 

La dureté des portraits pris avec un 
s€ul flash, qui arrive comme un coup de 
poing dans le v isage du sujet, constitu·a 
un inconvénient qui n'échappe pas à un 
a mateur tant soit peu chevronné : c'est 
pourquoi nous avons construit , non pas 
un, mais deux flas hes. Le premier, sur 
batterie rechargeable, av-ac convertisseur 
à transistors, émet des éclairs de 80 joules, 
e i sera réservé à l'usage général en exté­
rieur comme en in térieur. Il ·ast muni d'un 

Condensaleur de 
rorle capac ité 

- - U Continu - ----

Fic. 1. - Un flash électronique est 
constitué par un tu be éclatron - tub e 
à deux électrodes rempli de xénon. 
Grâce à une impulsion d e haute ten­
sion appliquée à une troisième élec­
trode disposée à L'extérieur du tube, 
le xénon devient conducteur et permet 
la décharge en un temps très bref 
(0,1 à 10 ms) d'un condensateur de 
fo rte valeur. Cette décharge do nne 

naissance à une vive lueur. 
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dispos itif incorporé de recharge da la 
batterie. Le second, alimenté par le sec­
tc.ur. possède 1rois allures de fonctionm,­
ment (37, 100 et 137 joules). ll est doté 
d'un dispositif de déclenchement par tube 
relais, qui, outre J'avantage qu'il offre de 
protéger !·as contacts de synchronisation de 
l ·appareii photograhique avec lequel il est 
employé, présente celui, incontestable, de 
pouvoir être déclenché par l'éclair émis 
par le premier flash dans !·as prises de 
vues demandant l'utilisation de deux scur­
ces lumineuses. 

Un peu de théorie 

Sans vouloir entrer dans les détails, ce 
qui nous entraînerait beaucoup 1rop loin 
dans le domaine das décharges électriques 
dans les gaz, rappelons succinctement le 
fonctionnement d'un flash é lectronique. Il 
est essentiellement constitué de trois par­
ties l·a tube éclatron ; son dispositif de 
déclenchement ; son alimentation. 

Un tube éclatron est, dans son fonction­
n€ment, assez peu différent d'un thyratron. 
Un tube de pyrex ou de quartz fondu, qui 
peut, suivan t les modèles, êtr-a droit, cir­
ci.daire, replié en forme de U, ou enroulé 
sur soi-même sous forme d'hélice, et qui 
c0mporte, à chacune de ses extrémités, 
une électrode, est rempli d 'un gaz rare, 
généralement du xénon, sous une certa ine 
pression (fig. !}. Si l'on applique une dif­
f,sience de potentiel croissant•a entre les 
deux électrodes d'un tel tube, il ne se 
passe d'abord rien, jusqu'à ce que, la 
iension d 'ionisation du gaz étant atteinte, 
c,, dernier devienne brutalement conduc­
teur, constituant un véritable court-circuit. 
Lo tension pour laquelle le tube s'a morce 
é ianl en général fort élevée, on préfère 
provoquer l'ionisa tion du gaz au moyen 
<:i'u ne brève impulsion de hac:·a tension , 
appliquée à une troisième é lectrode , dis­
posée parfois à l'in té rieur du tube, mais 
le plus souvent à l'extérieur, où elle affecte 
la forma d'une mince bande méta llique 
déposée sur le ve rre de l'ampoule . L'im­
puls ion d 'amorçage a pour but d e provo­
quer un commencemen t d 'ionisa tion , qui 
permet le passage d'un courant , g râce au­
que l, par u n phénomè ne da « réaction en 
cha îne • , tou t le gaz s'ionise et rend le 
tube ple inement conduc teur. Cette décharg e 
dans le ga z s'accompag ne de div-ers phé­
nomènes ; augmentation de la température 
e' de la p ression du gaz e t, surtout -

p:oprié té qui nous intéresse - production 
d ·une très vive lumière, dont le spectre esi 
très voisin de celui de la lumière solaire. 

Comme le gaz ionisé présente une résis­
tance presque nulle, un tube éclatron ne 
pEJul être utilisé en régime permanent, el 
c'est pour cela qu'on l'emploie en régime 
d'impulsions, c'est -à-dire qu'on e n obtien t 
de très bnafs éclairs en y déchargeant un 
condensateur de forte capacité chargé sous 
auelques cen taines de vo lts. 

Faisons un rapide petit calcul : dans 
noire flash à 1ransistors, un condensateu r 
de 800 ,µ f, chargé sous .450 V, se trouve 
pr-asque entièrement déchargé en cinq 
millisecondes environ. Si la tension V aux 
bornes du condensateur de capacité C 
passe de 450 à 100 V e n 5 ms, c 'est une 
énargie de 0,5 C . V" = 4. 10· ·1 

• 12,25 . 1 0' = 

S,condaire 
5000 spires 

10/100 

i..;...,...;.._.,""°.;..;:..:.~.;..;..:.~ Primaire 

Rem lissa e isolant 100 spires 
50/100 

Fic. 2. - Coupe sché111atiq1œ d'une 
bobine d'amorçage pour flash 

(vo ir texte). 

5r_1 J qui se trouve libérée pendant celle 
courte période. Cela nous donne u ne puis­
sance in sla :1.tanée de P = W t = 50/ 5.10---0 = 10 000 W (10 kilowatts !}, presque entiè­
rement transformée e n lumière. 

Circuits d'amorçage 
Pour fournir l' impulsion hau te tens ion 

qu i, a ppliquée à l' élec trode de déclenche­
ment du tube, en provoquera l'ion isation , 
nous ne connaissons rie n de mieux e t de 
p lus simple que la bonne vieme bobine 
d'induction , qui a fait ses p reuves depuis 
un demi-siècle comme bobine d'alluma ge 
des moteurs à explosions . Certains construc­
teu rs, allemands en particulier, donne nt 
parmi les caractéristiques de leurs tubes 
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la tension et l'énergie minimales néces­
saires pour un amorçage sûr des tubes 
éclairons de leur fabrication . Mais on peut 
t,ès bien se passer de ces données et 
réaliser une bobine d'amorçage « univer­
se lle ,, qui donnera satisfaction dans la 
grande majorité des cas, 0n confectionnant 
ur. transformateur à noyau droit de ferrite, 
de rapport primaire secondaire 1/50. Sur 
uc barreau de ferroxcube FXC 3 B, de 
IC mm de diamètre et de 50 mm de lon­
ç ueur, on bobine d'abord le secondaire 
constitué par 5 000 spires de fil émaillé 
de 10/100, en spires jointives ou légère­
ment espacées (1/2 diamètre du fil), avec 
interposition de deux couches de papier 
cristal entre chaque couche de fil. On place 
ensuite deux couches de papier kraft de 
15/ 100, sur lesquelles on enroule le pri­
maire constitué par une centaine de spires 
en fil émaillé de 50/ 100. On étuve ou si cela 
n-6 peut se faire, on sèche la bobine ainsi 
obtenue par un séjour prolongé sur un 
rc:diateur de chauffage central. Après cela, 
on introduit , sans la laisser refroidir, la 
bobine dans un tube de bakélite, dans 
lequel on coule, suivant ses possibilités, 
d e: brai, de l'ozokérite, ou un-e résine syn­
thétique se polymérisant à basse tempéra­
ture. Nous donnons, à la ligure 2, une 
coupe schématique de cette bobine. 

Pour obtenir une impulsion haute tension 
a u s·econdaire de la bobine que nous ve­
nons de décrire, il faut décharger dans 
son p rimaire un condensateur dont la 

• 
f1<,. 3. - Deux 1110-

d es de fonctionne­
ment d'une bobine de 
déclenchement 

En a, le courant 
de décharge du con­
densateur C passe 
par les c o n t a. c t s 
de synchronisation de 
l'appareil photogra­
phique. En b, on 
utilise un tube relais 
pour protéger ces 

contacts. 

•• 
0 

valeur se situe entre 0,1 et 0,25 iµ,F et 
que l'on charge, généralement, à la demi­
tension d'alimentation du tube, au moyen 
d'un pont de résistances de 0,5 à 1 M Q. 
Cette brusque décharge dans le primaire 
de la bobine s'effectue le plus souvent 
à travers le contact de « Synchro flash • 
d ,,; l'appareil photographique (fig. 3 a ), ce 
qui n'est pas sans endommager, à la 
longue, ces fragi les contacts. C'est pour­
quoi, dans certains flashes professionnels, 
01: a imagine de passer par l'intermé­
diaire d'un thyratron (fig. 3 b), 

Ce procédé, que nous avons utilisé dans 
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le. version « secteur » de notre flash, pré­
sente, outre l'avantage de protéger les 
contacts de l'appareil photographiqu•e, qui 
n'établissent plus qu'un courant de quel­
ques dizaines de microampères, celui , 
incontestable, d'étendre les possibilités_ 
dudit flash. Ainsi, lors de la prise de vue 
en studio avec deux flashes, une photo­
résistance ORP 60 montée sur un jack 

• 
Fic. 4. - Suggestion 
pour un dispositif 
de déclenchement par 

photothyristor, 

• 

450V 

Pholo·lhyristor 

54 T 4 ou 
ZJ 227 B 

1~ 

Contact de \ 
s1nchronisat~ 

miniature et enfichée dans la prise • Syn­
chro •extérieure » , « voit » l'éclair du 
premier flash et déclenche le second avec 
un retard inférieur à la milliseconde. Le 
schéma de la figure 3 b est trop classique 
pour demander un commentaire. 

ou PL 5727 

La publication d'un récent bulletin Sesco 
concernant les nouveaux photothyristors 
(thyratrons solides au silicium pouvant 
être commandés soit par une impulsion de 
tension sur leur électrode de commande, 
soit par une impulsion lumin•euse frappant 
leur jonction) nous a suggéré le schéma de 
la figure 4, qui devrait être applicable à 
b version transistorisée de notre flash : 
le chapeau du photothyristor pourrait être, 
en service normal, protégé de la lumière 
ambiante par un petit cabochon qui serait 
rc-tiré lors du fonctionnement à deux 
flashes. 

Dispositifs d'alimentation 
Parmi les diverses qualités ex1gees d'un 

flash électronique, il ·an est deux très im­
portantes. L'utilisateur demande, tout d'a­
bord, des éclairs d'une énergie lumineuse 
toujours semblable, qui lui donneront des 
clichés exposés toujours de la même façon, 
D'autre part, il veut pouvoir «mitrailler», ce 

Bobine de 
déclenchement 

:iui signifie que la recharge du condensateur 
de son flash doit s'opérer dans un temps 
minimal (5 à 15 secondes). 

Prenons l'exemple de notre flash à tran­
s istors . L'énergie accumulé-a dans le con­
densateur de 800 ·µ F qui l'équipe est de 
80 J. Si nous voulons accumuler cette 
énergie en 10 secondes, cela nous donne 
une puissanc-a moyenne de 80/10 = 8 W . 
lvlais, en réalité, plus de la moitié de la 
charge du condensateur est effectuée dans 
la première seconde (nous savons que la 
charge d'un condensateur •ast exponentielle), 
s \ bien que la puissance de crête demandée 
à l'alimentation est de 40 W. C'est pour 
cette raison que nos deux flashes sont 
équipés, chacun, d'un dispositif d'alimen­
tation qui, à première vue, pourrait sembler 
« surdimensionné » . 

Examinons, tout d'abord, l'alimentation 
de notre flash « secteur ». Elle ne pré­
sente rien de particulier, si ce n'est que 
l'enroulement prévu normalement pour le 
chauffage de la valve a été utilisé pour 
fournir la tension de blocage du thyratron 
de décl-enchement. Afin d'obtenir trois 
allures de fonctionnement, nous avons uti-
1:sé deux condensateurs, de 350 µF et de 
800 ·µF respectivement, qui peuvent être 
mis en s·ervice soit ensemble, soit séparé­
ment au moyen de cavaliers, pour donner 
les énergies de 37, 100 et 137 joules. Le 
transformateur est un modèle standard four­
nissant 2 X 375 V efficaces sous 40 mA, 
ce qui nous donn·e une tension redressée 
de 500 V environ, compte tenu des fuites 
des condensateurs. Une résistance de 500 Q 
permet de limiter le courant au début de 
la charge. Le redressement est obtenu à 
l'aide de deux diodes au silicium 18 J 2 
(Sesco). La tension du secteur étant rela­
tivement stable, nous avons pensé qu'une 
stabilisation de la tension · redressé-a aurait 
été un luxe superflu. 

Alimenté par une batterie étanche au 
cadmium-nickel d'une capacité de 0,7 Ah, 
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notre flash transistorisé présente deux par­
ticularités intéressantes son chargeur 
ir:corporé de type économique, et son dis­
pcsitif régulateur-économiseur. 

Commençons par une description succincte 
dt, chargeur. Economique, il l'est à plusieurs 
titres économie de pcids, d'encombre­
ment et, ce qui n'est pas négligeable, de 
consommation. Les compteurs E.D.F. n'enre­
gistrant que la puissance active, l'énergie 
presque entièrement réactive consommée 
(fournie serait un terme plus propre pour 
ur: électricien} pour la recharge de notre 
batterie risque fort de n 'être pas enregis­
trée, sali,$ que pour cela· il y ait fraude ! 
Eu effet la limitation du courant de charge 
est obtenue au moY'en d'un condensateur 
dont la valeur, de 2,5 µF pour un secteur 

110V 

de 220 V (5 µF pour un secteur de 1 10 V}, 
permet, après redressement, des deux al­
ternances, la charge de la batterie sous un 
courant moyen de 70 mA. 

Le but de la résistance de 470 kQ bran­
chée entre les bornes d'entrée du secteur 
est de décharg·er le condensateur afin 
d'éviter à l'utilisaraur, si ses doigts en­
traient en contact accidentel avec la fiche 
secteur, après qu'elle a été débranchée, de 
servir de voie de décharge à ce condensa­
teur. Ce dernier, qui doit être d'excellen te 
qualité, est constitué, dans notre réalisation , 
par deux condensaraurs au polyester de 
5 µF , 250 V service, montés en série. 

Mis à part le branchement u n peu parti­
culier des transistors, de telle façon que 
leurs collecteurs soient au même potentiel. 

Vers prise • syndw-onisation ~ 
.,_----oo de l'af'P"reil photographique 

...,_:.. __ ...........,o 
ci 

62J2 Poussoir d'nsai -
Déclenchement 

txlérieur ~ miniature 
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FIG. 5. - Schéma de notre ilash secteur. Le dispositi f de déclenchement par tube 
relais est sa seule particularité notable. Une photorésistance ORP 60, montée sur 

un jack minùzture, permet le déclenchement par un autre éclair. 

F1G. 6. - Notre flash transistorisé présente deu.x particularités intéressantes : son 
circuit économique de recharge de la batterie et son disposi tif régulateur-économiseur 

de batterie. 

ce qui permet de les monter sans précnu­
tions spéciales sur un même radiateur, la 
partie convertisseur n 'offre rien de bien 
particulier. 

La formul·a pour le calcul du transforma­
teur, qui nous est donnée par le • Manuel 
d'Application des Semiconducteurs • . publié 
par Sesco, est : 

N. = v •. 108 

4 F S Bm 

dans laquelle Va est la tension d 'alimen­
tation du convertisseur, N. le nombre de 
spires de l'enroulement primaire (celui des 
émetteurs}, F la fréquence d'utilisation en 
hertz, S la section du circuit magnétiqu-e 
en centimètres carrés et Bm l'induction ma­
ximale dans le circuit magnétique, en gauss. 
Le nombre de spires de l'enroulement de 
réaction (celui des bases) est 

N, = 3 N 0/V •. 
Dans not re réalisation, nous avons utilisé 

c'es circuits • Silicore • en double C, cons­
titués par un feuillard de 35/ 100 de mm 
d 'épaisseur, FA 35-Q 25 (Imphy, Œsolectra}. 
Nous les faisons travailler avec une ind uc­
tion de 16 000 gauss, e t la fréquence choi­
sie est de 200 Hz. Si nous avions pu dis­
poser, lors de notra réalisation, de circuits 
constitués par un feuillard plus fin (10/100), 
ncus aurions pu les faire travailler à une 
fréquence plus élevée (400 Hz} et utiliser 
une section plus faible (FA 10-0 13). C'est 
cette solution que nous préconisons chaque 
!ois que cela est possible. 

Le tableau I donne les caractéristiques 
des transformateurs cons tru its avec les deux 
tvpes de circuits. Les transistors Î :i e t T ,, 
qui équipent le convertisseur (fig. 6), peu­
vent être des THP 47 (Sesco}, ASZ. 18 (La 
Radiotechnique), SFT 238 (Cosem}, 2 N 375 
(Motorola} ou tout autre type pouvant dis­
siper une vingtain-a de watts. Les résis­
tances de base sont du modèle 3 W bobiné, 
et l'une d'elles au moins comporte un col­
lier d'ajustage destiné à assurer, par son 
réglage, la symétrie de l'onde fournie par 
12 convertisseur. 

Disons un mot sur la diode Di. Elle est 
destinée à permettre au convertisseur de 
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d0marrer en charge, en créant à travers la 
résistance R1 un léger courant de base 
de T,. 

Remarquons au passage que la tension 
Jcurnie par le convertisseur étant carrée 
et non sinusoïdale, sa valeur de crête est 
égale à sa valeur efficace, de sorte qu'il 
n'y a pas lieu de multiplier la tension 
efficace par y2 pour obtenir la valeur de 
la tension redressée. 

Nous désirons obtenir un-e grande repro­
ductibilité de l'énergie lumineuse des éclairs 
fou rnis par notre flash, quel que soit l'état 
de charge de la batterie. Or, la tension 
fournie par cette dernière passe de 13 V 

mie de la batterie. En effet, lorsque le 
cc ,-idensateur se trouve chargé, le conver­
tisseur continue à consommer de l'énergie, 
dont une faible partie sert à compenser 
les pertes de ce condensateur, tandis que 
l'autre partie représente les pertes du trans­
fo rmateur et des transistors qui, de ce fait, 
s'échaufl,ent inutilement. Le secondaire du 
transformateur a donc été prévu pour four­
nir 500 V redressés pour la tension nomi­
nale (12 V) de la batterie. Un dispositif 
ccmportant deux transistors et un relais 
maintient la tension aux bornes du conden­
sateur dans une étroite fourchette comprise 
entre 445 et 455 V. 

TABLEAU 1 

Type du circuit magnétique 

Paramètres 
FA 10 Q 13 

1 

FA 35 Q 25 

llnduction ············ ·· ···· 16 000 G 16 000 G 
Fréquence d'utilisation .. .. 400 Hz 200 Hz 
Section . .. .. ......... . . . . ... 1,94 cm2 3,72 cm• 
Enroulement primaire .... 2 X 24 spires 90/ 100 2 X 26 spires 10/ 10 
Enroulement de réaction .. 2 X 6,5 spires 30/ 100 2 X 7 spires 30/100 
Enroulement haute tension 1100 spires 10/ 100 1200 spires 10/100 

en charge pour une batterie bien chargée, 
à 10,5 V en fin de décharge, ce qui nous 
a mènerait, en l'absence de régulation, à 
v oir passer l' énergie des éclairs de 95 J en 
Jir de charge à 62 J en fin de décharge, 
car, ne l'oublions pas, l'énergie est fonction 
dt> carré de la tension. Nous avons donc 
muni notre appareil d'un dispositif permet­
tant de réguler la tension aux bornes du 
condensateur tout en réalisant une écono-

Voycns un peu comment cela fonctionne. 
A la mise sous tension, les deux tran­
sistors, Î1 et T2, sont conducteurs et le relais 
est excité. Quand la tension aux bornes du 
condensateur C1 atteint la valeur requise, 
le tube au néon Ne, alimenté par une 
chaîne de résistances branchées aux bornes 
de ce condensateur, s'amorce, livrant pas­
sage, vers la base du T1, à un courant 
positif. Ce dernier vient s'opposer au cou-

Les • dewc compère• • : le fla•h lran&i•tori■é et le fla •h •eeteu,_ C'est le fla•h •eeteur 
qui a perml• de faire la priH de ,rue. 
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Fic. 7_ - Coupe schématique de la 
torche de notre flash transistorisé. 

rant de polarisation fourni à ce transistor 
è. travers la résistance R., ce qui a pour 
effet de bloquer T, et T,. Le relais cesse 
d'être excité jusqu'à ce que la tension aux 
bornes du condensateur tombe à une valeur 
te lle que le tube au néon se désamorce, 
e ntraînant le retour à la conduction des 
transistors T1 et T2. Les valeurs que nous 
donnons sur la figure 6 pour les résistances 
R2 et R. ne constituent que des ordres de 
grandeur, et devront être ajustées en fonc­
tion des caractéristiques des transistors Î1 
e t T2. De même, le réglage du potentio­
mètre P1 dépendra de la tension d'amorçage 
du tube au néon. Pour procéder à ce 
réglage, on amènera d'abord le curseur de 
CP. potentiomètre au point le plus bas, 
puis, ayant branché un voltmètre aux 
bornes du condensateur Ci, on laissera ce 
dernier se charger jusqu'à 450 V. On agira 
alors sur le curseur du potentiomètre jus­
qu'à ce que le tube au néon s'illumine, 
e ntraînant la coupure du courant primaire. 
La tension aux bornes du condensateur va 
alors baisser, le tube au néon cesser de 
luire •et le relais va être excité de nou­
veau, après quoi la tension aux bornes 
du condensateur remontera et le tube au 
néon se réamorcera. On vérifiera alors si 
ce nouvel amorçage se produit bien pour 
uma tension de 450 V, faute de quoi il y 
aurait lieu de retoucher au potentiomètre. 
Il est souvent nécessaire de répéter cette 
opération deux ou trois· fois. Si, le tube 
a \' néon étant illuminé, le relais ne cessait 
pas d'être excité, il y aurait alors lieu 
scit d'augmenter la valeur de fu, soit de 
diminuer celle de R.. Lorsque P1 est bien 
réglé, le convertisseur doit se trouver ali­
menté, pour une tension de batterie de 
12 V, pendant des périodes de 5 à 10 se­
condes, séparées par des périodes de 
• repos • identiques, ou même plus longuss. 
Avec une qatterie bien chargée (14 V à 
vide), les périodes de • repos • sont géné­
ralement plus courtes. Une trop grande 
fatigue de la batterie se manifeste par un 
battement continuel du relais q ui semble 
fonctionner e n sonnerie. 
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TUBES POUR FLASH DISPONIBLES SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS 

J::nergie Puissance 
)(arque Ty11e maxima.le d e d e fonction- Tension 

l'érlair noment; (1 ) 

Ces types peuvent être livrés 

TE 123 120 J 5 w 300 V 1 nus ou sous ampoule r éfl ec-
l\lAZDA TE 155 150 J 8 vv 500 V Î 

teur. 
(Compagnie d es Lampes) Da ns ce cas le numéro du type 

29, ru e de Madrid est suivi de la lettre R. 
Paris (8•) 1 Ces t y pes p euvent être livrés 
LAE 72-60 TE 305 300 J 10 w 500 V nus ou sous a.rn poule . 

TE 605 600 J 15 w 500 V 1 (Numé ro du type suivi d e la 
lettre T) . 

FT 118 125 J 6.25 w 450 à 900 V Tube en forme d ' hé lice (1 ,5 tour). 
SYLVANIA FT 228 200 J 10 w 600 à 900 V Tube en form e d'hé li ce (1 ,5 tour). 

R eprésenté par R 4319 125 J 6.25 w 450 à 900 V Tube en forme d'hélice (1,5 tour). 
Uadio Télévision Fran~~aise R 4330 JOO J 10 w 2000 à 2500 V Tube en forme d ' héli ce à plus ie urs 

73. a v. d e Neuill y tours . Culot oct al. Neuilly-sur-Seine R 4336 400 J 120 vV 1700 ù 2300 V Tube en form e d ' héli ce à plusie urn 
SAE 70-40 tours. Culot octal. 

OSRAM 
EL 5202 65 J 10 \f\T 500 V Tu be form e de U . (OSA) e n 
EL 5208 75 J 12.5 w 500 V Tube en form e de U. R eprésenté pa r 
EL 5281 75 J 12.5 w 500 V Tube en forrn e de U. Ets Cunow 

12. bd Poissonniè re EL 5303 60 J lO w 500 V Tube en forme de Il. 

Pari s (9•· ) EL 5353 200 J 6.5 w 500 V Tube en forrne d e Il. 

TAI 72-60 
i EL 8450 1000 J 16 w 3000 V Pour fla s h annulaire . 

-
30-22/ 26 150 J 15 w 500 à 1000 V Protégé par un tube verre exté-

V.T.1'~. ri eur. La différence entre les 
(Va kuumtechnik types 80-22 e t 80-26 réside dans 

Erlangen ) le type de culot. 

R eprésenté par 81-00 80 J 8 w 250 à 700 V Tube nu en forme d e u. 
E.l\J.E.L. 81-62 1 150 J 12 ,~, 360 à 800 V Pro tecti on exté ri e ure tube 81-66 1 

par 
67. bd d e Cli chy verre . 

P a ri s (9") 
G 63 100 J 10 w 

1 

300 à 800 V Tube droit. PIG 95-29 
G 228 150 J 12 V..' 360 à 800 V Tube nu en forme d e U. 
G 417 80 J 6.25 \,\T 300 à 500 V Tu be nu en forme d e Il. 

(1) Cette pui ssa nce cor respond à l' éne rgi e d'un éclair divisée par le te mps séparant d eux éc lairs . exprimé en secondes. 
Par exe mp le : un tube d e 100 J pounmt fon ctionner à 10 W pourra émettre soit un écla ir de 100 J tou tes les dix second es 
(6 pa r minute). soit un éclair d e 50 J toutes les cinq second es 112 pa r minute) . 

··~ Résultats et performan(es 
Le flash secteur permet réellement de 

« mitrailler • , puisque sur la position 100 J 
ii p eut fournir u n éclair toutes les 5 se­
condes. Ce la s'entend pour Je condensate ur 
fo rmé , car, comme on le sait, un cond en­
sa teu r électrochimique qu i reste quelques 
jours sans fonctionner demande un c e rtain 
lemps p our se reformer (] ). 

Quant au flash transisto risé, la duré2 
e ntre les éclairs dépend de l'état de lo 
b a tte rie. Lorsque cette dernière est bien 
chargée, on peut escompter obrenir un 
éclair toutes les 7 à 10 secondes , mais en 
fin d e décharge de la batterie le te mps· 
de rec harge du conde nsateur peut s'éleve r 
ù 20 secondes. 

La consommation au début de la charg e 
d u condensateu r p eut a tteindre 3 A, mais 
cette poinle de courant ne dure {heuf'eu ­
sement !) pas plus d'une seconde, et tombe 
rapide menl à 0,8 A. Ce débit étant pério­
diquement inte r r o mpu, la consommation 
moy e nne entre le s é clai rs est d 'environ 
0,4 A. Dans ces conditions , avec u ne ba t-

Le flash transistorisé ouvert. Tous les éléments de l'alimentation sont groupés sur le 
panneau supérieur. On peut distinguer, au fond de la boîte, la batterie et, sous elle, 

une partie du circuit de recharge. 

(1) A ce sujet , le lecteur pourra trouYe t· 
d es r enseig nements p récieux dans l'article 
publié p a r H . Schre iber dans notre r enie 
sœur « Toute l'Electronique » (Numé ro d e 
ja nvie r 1963). 
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terie bien chargée (pendan t 24 he ures), nous 
a vons pu obt·2nir une 1rentaine d 'écla irs 
consécutifs, ce qui constitue le mode de 
fonct ionnem-ent le plus défavorable pour la 
batterie, puisque nous lui avons d ema ndé 
un travail intensif sans aucune période de 
repos . 11 n 'est pas douteux que dans des 
conditions moins rigoureuses, c'est-à-dire en 
laissant une période de repos tous les deux 
ou trois éclairs, ce qu i constitue le mode 
:is p lus courant de fonc tionnemen t (on p rend 
raremen t 30 vues de suite), le nombre des 
éclairs obtenus avec une charge de la 
batterie doit atteindre une cinquantaine . Il 
est cependan t recomma ndé de me ttre pério­
diq uemen t la batterie en charg·a, de ma­
nière à être sûr, au moment où l'on en 
cura besoin , qu'elle se trouve dans un 
état de charge satisfaisant. 

Réalisation pratique 

L·es deux photographies perme tt ront au 
11Scteur de se rendre compte de la p résen­
tation de nos deux flashes. Pour l'un comme 
pe u r l'autre , le transforma teu r et le con­
densateur son t solidaires de la pla tine supé-

ri.E-ure. L'un et l'au tre sont enfermés dans 
U.E coff ret en con tre-plaqué de 10 mm qui, 
un jour, sera gainé en tissu p last ifié ou 
en • Skaï» . Su r la photographie q u i repré­
sente le modèle à transistors, on aperçoit, 
au fond de la boîte, la batterie et, au-des­
sous, un·e partie de son circuit de charge. 

Nous allons maintenan t dire quelques 
mots sur la torche (fig. 7). Pour des raisons 
d:s réalisation plus facile, le tube éclatron 
que nous avons adopté est u n TE 155 R 
Mazda, à réflecteur incorporé. Bien q u'il 
dcnn2 entière satisfaction, ce n'est pas, à 
notre avis, le meilleur. Un tube avec ré­
flec teur sé paré a u rait été d'une plus grand·,3 
souplesse d'emploi, mais aurait exigé un 
plus grand travail de mécanique. 

Un morcea u de tube de baké lite ou 
d' , Afcodur ,, de 33 mm de diamètre inté­
rieur, bouché à l 'une de ses e xtrémités , 
r&çoit le culot d u tube TE 155 R, q ui y 
pénètre à fro tt emen t lég èrement dur et s'y 
trouve e nsuite immobilisé par une vis-poin­
teau. La bobine de déclench•emen t, ainsi 
que son condensateur et les deux résis­
tances de charge de ce conde nsa teu r, sont 
con tenus dans le ma nche de la torche. 
Les connexions de la bobine son t direc-

tement soudées sur les broches du tube . 
Le bouchon est percé et taraudé à l 'un des 
deux fHetages « photographiq ues » : pas 
, Kodak » : un quart de pouce et 20 filets 
au pouce; pas « du Congrès » : trois hui­
tièmes de pouce e t 16 filets au pouce. 

Pour finir, nous prions le lecteur de nous 
Excuser pour notre prolixité, mais notre but, 
en rédigeant cet article, n 'était pas tan t 
cie décrire une de nos réalisa tions, mois 
dG fourni r, à l'a ide de son exemple, d es 
, tuyaux » à ceux q ui dés ireraient se lan­
cEr dans la réalisation d'un flash répondan t 
à leurs problèmes particuliers. C'est éga­
lE-men t pour leur faciliter la tâche q ue nous 
publions le tableau Il de quelques tubes 
pour flash d isponibles sur l·e . marché fra n­
çais. 

R. DAMAYE 
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* BOITE DE SUBSTITUTION A PEU DE FRAIS * Les boites de s ubs ti tut ion de résis tances 
son t t rès u t iles d ans tou tes les opérations 
de mise au point d' ap pa reils de mesure les 
plus divers, d'oscilla t eu rs et de bascu les 
de toutes sortes, de rela is temporisés, de 
fil tres correcteu rs de tona lité, e tc. Le plus 
souvent elles sont const ituées pa r u n cer­
tain nombre de décades, comporta nt, comme 
leu r n om l'indiq ue, 10 résis tances éta lon­
nées pa r décade. 

Avec une commuta ti on d ifférente, on peut 
se contenter de 4 résis tances pa r décade. 
comme le schéma c i-contre l ' ind ique. en 
prenant comme exemple une « décade » 
1000-10000 U. L a résis ta nce di sponible en 
R pourra va rier de 1 000 en 1 000 ohms 
suivan t la combinaison adoptée pour les 
inte rrupteurs 1, 2, 3 et 4, comme le mon­
tre le tableau. 

Bien entendu, on peut d isposer des 
décades ana log ues a va nt et après : 10-100 ; 
100-1 000 ; 10 000-100 000 ; etc. 

Une pile « perpétuelle » 
Il vous est fac ile de réalise r vous-mêmes 

une a limenta t ion « pe rpétuelle », soit pour 
Yotre récepteu r à t rans is tor s soit pou r votre 
lampe porta tive. Il suffit, pour cela, d'avoir 
t oujours sous la ma in un accumu la teur 
Hanche « Cad n ickel » chargé, p révu soit 
pou r l' écla irage (3,5 ou 4.,5 V) , soit pour 
les « t rans is tors » (9 V ). Une ba tterie 
« Cadnickel » cons titue une source de cou­
rant pra tiquement inépuisab le, q ui peut se 
recha rger t out le temps que l' on veut, sans 
aucun contrôle. 

Actuellement . on peut se procure r , da ns 
de très bonnes conditions. des éléments 
« Cad n icke l » d u ty pe RP 290 (1,3 V - 0,3 A ) 
ou RP 500 (1,3 V - 0,5 A) . 

De plus, il exi s te des « kits ». permettant 
de réaliser un b loc cha rgeur 9 V, avec 7 élé-
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* 
Voici le maté riel pour la 
ré alisation d 'une pile « per­
pé tuelle >, : 3 é léments « Cad­
n i c k e 1 ,, , un re dresseur, 
2 résis tances, un condens.a­
t e u r e t une a m po u 1 e 

« Luciole ,,. 

* 
ments de 0,3 A . ou. pour l 'éclairage, un 
b loc .cha rgeur 3,6 V avec 3 é léments de 

...__--1---1---1'--
: +---1---1--
1 1 ...__--1--
1 1 : t--
..,__ __ j ___ ,-----,--

1 t---1--+-i 1 ..,__ _ _.,__ 

~--l--+-+-
1 ..,___1 _ _,__ 
~ - -l---+- - -+-- -

0,3 A. - T echnique Service , 17, pas. Gus• 
tave-L epeu, P aris ( 11•). 
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Amplificateur B.F. 
à transistors de 750 m W 

Son schéma est celui de la figure 1, ne 
d emandant aucune explication quant à sa 
st ructur<i, parfaitement classique en tous 
points. Les conditions de fonctionnement des 
d ifférents étages sont les suivantes : 

Etage préamplificateur SFT 351. - Le 
courant d'émetteur I . est réglé à 0,8 mA. 

Q13 

470 ü. 

~ 
"' i':i " a 

C4 
200~f 

~ 

a 

Fig. 1. - Schéma d'ensemble de 
l'amplificateur décrit. 
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L'impédance d'entrée de l'étage est de 
900 Q. Le gain en puissance est de 28 dB, 
l'impédance équivah:mte de charge étant 
de 850 Q; 

Etage driver SFT 352. Le courant 
d'émetteur est réglé à 7 mA et l'impédance 
de charge équivalente est de 800 :Q. L'im-

-,v 

+?V 

pédance d 'entrée est de 1 200 Q e t le gain 
e n puissance de 28 dB ; 

Push-pull de sortie. - A 25 °C, le courant 
global d'émetteur, pour les deux transistors, 
est de 6 mA, pour une tension de bas·a de 

- 170 mV. L'impédance de charge, de col• 
lecteur à collecteur est de 100 0 et le 
gain en puissance de 24 ± 2 dB. La ten­
sion crête d'entrée, par transistor, à la 
puissance nominale , est de 1 V, corres­
pondant à un courant crête d'entrée de 
6 mA. Dans ces conditions, le courant 
collecteur de crête est de 240 mA. 

A 55 °C le courant global d 'émetteur ne 
dépasse pas 7,5 mA. 

Les caractéristiques de cet amplificateur, 
dans son ensemble, sont, à 25 °C 
Puissance nominale : 750 mW; 

Tension d 'alimentation : 7 V; 

Consommation en l'absence de signal 
20 mA ; 

Consommation à la puissance nominale el 
à 1 000 Hz : 170 mA ; 

Gain en puissance à 1 000 Hz : 78 ± 
2 dB ; 

Tension d'entrée , pour la puissance nomi­
nale, à 1 000 Hz : 3,5 ± 0,5 mV; 

Distorsion à la puissance nominale, à 
1 000 Hz : < 7 % ; 

Distorsion au quart de la puissance nomi­
nale, et à 1 000 Hz : < 2,5 % ; 

Taux de contre-réaction : 3 ± 0,5 dB ; 
Bande passante à - 3 dB ; 70 Hz à 

30 kHz ; 

Puissance nominale à 1 000 Hz et à 55 °C : 
600 mW. 

En ce qui concerne la réalisation , les 
deux transistors du push-pull final seront 
montés, à J'aide des clips, sur des aihattes 
de refroidissement dont la figure 2 nous 
montre les dimensions, en millimètres . 
Chaque ailette doit être en tôle d'alumi­
nium noircie, de 0,6 mm d'épaisseur, ;:,t 
de 7,5 cm2 de surface au moins. 

Les deux croquis de la ligure 3 mon­
trent , en grandaur réelle, les dimensions 
des tôles pour la réalisation des deux 
transformateurs driver, à gauche, de 
sortie, à droite. Ces tôles sont du type El, 
0,3 Si à grain orienté. 

Pour le transformateur driver, l'épaiss·aur 
du noyau sera de 8 mm, soit une sec­
tion de 8 X 8 = 64 mm2

, et l'empilage sera 
imbriqué, donc sans entrefer. Les deux en-
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4 

22 

4 8 4 

Echelle:1/1 

i------32----

23,5 

4,5 

Echelle:1/1 

Fig. 3. - Dimensions des tôles utili­
sées pour la réalisation des transfor­
mateurs driver (au-dessus) et de sortie 

(au-dessou&). 

roulements seront réalisés en fil double 
émail de 0,15, avec 1 000 spires pour 
le primaire (résistance ohmique : 45 Ü) et 
2 X 500 spires pour le secondaire, en bo­
binage bifilaire (résistance : 2 X 30 Ü). 

Pour le transformateur d-e sortie, prévu 
pour un H.P. de 2,5 Q, l'épaisseur du 

noyau sera de 15 mm, so11 une section 
de 1,35 cm•, et l'empilage sera également 
imbriqué. Le primaire comportera 2 X 132 
spires en bobinage bifilaire, en fil double 
émail de 0,35 mm (résistance ohmique : 
2 X 1.4 Ü). Le secondaire comportera 42 
spires en fil double émail de 0,6 mm. 

(D'après une documentation Cosem.) 
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Pour votre laboratoire: lUim 

Lorsqu'on travaille avec un oscilloscope, 
on a souvent besoin d 'obtenir simultané­
ment deux phénomènes, afin de mieux les 
comparer l'un à l'autre, par exemple Je 
signal à l'entrée et à la sortie d'un ampli­
ficateur. 

Il fau t faire appel alors à un commuta­
teur éh,ctronique, dont le schéma ci-contre 
représente une réalisation très simple. Les 
doubles triodes 12 A V 7 utilisées ont une 
pente variant, suivant les conditions d'uti­
lisation, de 6 à 8,5 mA/V, une résistance 
interne de 6 à 4,8 k:Ü et un coefficient 
d'amplification de 37 à 41, avec un cou­
rant anodique de 9 mA à 100 V et - 9 V 
à la grille, et d-e 18 mA à 150 V et 
- 12 V à la grille. 

Le montage se compose d'un multivibro.­
teur et d'un amplificateur-commutateur. Le 
multivibrateur comprend les deux triodes 
La, qui sont couplées, par les résistances 
de cathode R, et R1, aux deux triodes de 
l'amplificateur-commutateur. Le courant cir­
culant à travers chacune de ces résistances 
représente donc, respectivement, la somme 
des courants cathodiques des lampes L,.­
L,., d_'une part, et des lampes L, •. L.,., 
d'autre part. 

Etant donné que le courant de chacune 
des triodes du multivibrateur dépasse lar­
gement celui de la triode amplificatrice 
correspondante, la polarisation de cette der-
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nière est commandée par le courant de la 
triode du multivibrateur, de sorte qu'une 
triode amplificatrice se trouvera bloquée 
au moment où la triode correspondant'9 du 
multivibrateur conduit. 

Les deux triodes L, travaillent donc alter­
nativement, à la fréquence des impulsions 

du multivibrateur. Un potentiomètre (R,J, 
placé à l'entrée de l'une des triodes am­
plificatrices, permet d 'égaliser l'amplitude 
des deux signaux sur l'écran de l'oscillos­
cope : on appliquera la plus grande am­
plitude à l'entrée II. 

(D'après « Revlsta Radlotechnica :..) 

349 



p L E L E • • • • • • 
I I 

• • • • • • RADIO-TELEVISION 
PARTIE B.F. AVEC UNE ECL86 

Nous avons relevé ce schéma (fig. 1) 

sur le récepreur « Klangmeister li >, type 
RG-42 (Siemens), mais il peut, tout aussi 
bien, servir de modèle à la partie B.F. d'un 
téléviseur, par e xemple , ou constituer l'am­
plificateur d'un é lectrophone. Le pot·ëlntio­
mètre R, sert à doser les graves et R" les 
aiguës. Une correction p hysiologique est 
prévue grâce au potentiomètre Ri à pris·e 
intermédiaire (probablement à 400 k Q du 
côté « froid ») et aux circui ts correcteurs 
C,-R, e t C,-R,. 

Une contre-réaction sélective est égale­
ment prévu·e entre la bobine mobile et la 
résistance Ra. Elle comprend normalement, 
c 'est-à-dire lorsque le contact I, est ouvert, 
un diviseur de tension Ru - R10 - Cr.• Ru, qui 
dét·ermine au point a un taux plus faible 
aux fréquences élevées. Mais le diviseu r 
de tension suivant, Co - R, - RG - R5 , agit 
en sens contraire, et donne en b un taux 
plus laibl-e aux fréquences basses. La ré­
sultante de ces deux actions devrait être 
p robablemen t un taux maximal aux fré ­
quences moyennes, c'est-à-dire un relève­
ment des graves et des aiguës. 

Le contact 1, est commandé par la 
touche « Parole » . li place R10 en paral­
lèle sur Cs • Ro et annule p ratiquement 
l'action de cette cellule. Les basses ne sont 
donc plus relevées. 

Le contac t le se ferme lorsqu'on coupe 
l' alimentation du récepteur. Il sert proba­
b lement à évit·er un claquement de coupure 
dans le haut-parleur, car les condensateu rs 
dalectrochimiques de filtrage se d échargent 
à travers R,s et les deux résistances d e 
i OO Q au circui t d·e cathode, bloquant pen­
dant un court instant la lampe de puis­
sance. A moins que ce contact ne serve , 
tcut simplement, à décharger les conden­
sateurs. 

Le transformateur de sort ie comporte un 
·enroulement de compensation de ronfle­
men t (n ,), ce qui permet un filt rage réduit 
à sa plus simple expression : R13 et deux 
électrochimiques de 50 µF. Le primaire n , 
du transformateur comporte 3 720 spires en 
fil d e 12/100. L'enroulement de compen­
sation compte 109 spires en fi l de 12/1 00 
simple. Le secondaire, pour une impé­
dance de l'ordre de S Q , do it avoir 78 
spires en fil de 60/1 00. 

On remarquera que 1-e blindage de la 
connexion partant du curseur de R3 n'es t 
pas réuni à • la masse, mais au point b. 
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Redresseur 
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F ig. l. - Cet a.m.plijica.t enr B.F. utilisa.nt une ECL86 pe,it constituer la partie B.F. 
d'un téléviseur on l'amplificateur d'un électrophone. 

Le schéma d e la figu re 2 représente une 
varian te simplifiée du mon ta ge de la 
ligure 1. Le dosage de graves y est sup­
primé, le dosage d'aiguës se faisant comme 
pcécédemment. Le circu it de contre-réaction 
est plus simple, la cathode de la pen tode 
es t polarisée par une seul·e résistance de 

• 
Fig. 2. - Le 1non­
tage de la figure l. 
peul être simplifié si 
l'on renonce au do­
sage de graves el à la 
position « Parole ». 

• 
fOO ~ 

200 Q , et le con tact b n'existe pas. Le 
reste est identique au schéma de la 
figure 1. Le transformateur de sorti-a com­
porte 4 000 spires en n, (10 / 100), 120 spires 
en n, (11/100) et 92 spires en n, (35/100), 
pour une impédance de sortie de l'ordre 
de 5 Q. 

ECLBG 

1 .. . . 
1 • 

IQJrJl lkR 
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UNE PARTIE B.F. SIMPLE 
ET SES VARIANTES 

h a schéma de la ligure 3 a représente 
la partie B.F. du récepteur • Calypso • 
(Schneider), datant déjà de quelques a n­
nées, mais qui rest·a toujours • actuel » 

par son .principe. La tension de con tre­
réaction, p rélevée sur la bobine mobile, 
est appliquée aux bornes de Ra à travers 
le diviseur de tension Ru - Cs, qui dét•ar­
mine un taux moins élevé aux fréquences 
élevées, donc le relèvement de ces der­
nières, que R1 parme! ensuite d'atténuer 
0 volonté 

Sur les récepteurs • pamb • • et • Mam­
bo • de la même marque, cette contre­
réaction a été modifiée suivant le schéma 
de la figure 3 b, où 1 on voit un circuit 
série Co - Rn suivi d'un circuit parallèle 
Cr, - Ro - Ra (du moins en radio). Un·a telle 
st ructure détermine un taux présentan t un 
certain maximum, que l'on place générale­
ment vers les fréquences moyennes. Le 
calcul nous montre que ce maximum de 
ta ux se situerait ici vers 420 Hz. En P.U., 
le condensateur C, se trouve mis hors cir­
cuit et le taux devient plus élevé aux 
fr équences élevées, qui sont donc atté-. 
nu é-as. 

© 

® 

R2 

l'9 

Sur certains récepteurs les valeurs adop­
tées sont un peu différentes et correspon­
dent , pour le schéma de la figure 3 c, à 
R, = 150 Q, Ru = 560 Q, Cs = 0,1 µF , 
Rn = 1,5 kQ. Le taux maximal se s itue 
alors vers 1 550 Hz, œ qui correspond à 
un « creux » à cet endroit et un relève­
ment de part et d'autre de cette fréquence . 

Rappelons que le moy,en très s imple de 
ca lculer la fréquence du « creux », dans 
ce cas, consiste à faire le produit 
(R, + Ro) Co C,, Ru, en exprimant les résis­
tances en kiloohms et les capacités en mi­
crolarad. On -extrait e nsuite la racine 
carrée de ce produit, on la multiplie par 
E,28 et on prend l'inverse de ce nouveau 
produit pour avoir la fréquence en kilo­
hertz. On vérifiera que , dans le cas pré­
sen t le produit fina l est 0,645 et son inverse 
1/ 0,645 = 1,55 kHz. 

ALIMENTATION 
DES TRANSISTORS DANS 
LES TÉLÉVISEURS MIXTES 

De plus en plus souvent on voit des télé­
viseurs utilisant des transistors pour cer­
tains étages, quelquefois (et le plus souven i 
d'aill-eurs) simplement dans le tuner U.H.F. 

i4it'G 
*.fO/if 

fi ,, 

T.S. 

~~, 
(Céifltotle 

Yéllve ) 

© ..-------'IMW----.--fo----"Wo/lN,_ ____ _ ~ 

R3 
0, 1 

Fig. 3. - C'est un aniplificateur B.F. simple et musical, dont le circuit de contre­
réaction peut comporter plusieurs variantes. 
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Toujours est-il que la question d'alimenta­
tion de ces transistors se pose alors, e t il 
es! intéressant de voir comment tel ou tel 
constructeur important résout ce problème. 

Dans 1-e nouveau téléviseur • Bildmeister 
54 » de Siemens, où, en dehors du tuner 
U.H.F., il y a trois transistors (deux AF 121 
en F.I. vision et un AF 116 en F.I. son), 
le problème a été résolu très simplement : 
on a limente tout cela avec de la haut-e 
t&nsion à 218 V, en interposant, bien en­
tendu, des résistances suffisamment élevées 
en série. 

En ce q ui concerne le tuner U.H.F., il est 
alimenté à l'aide d'un pont (Iig. 4), de 
façon à avoi r, en charge, 15 V environ , 
la consommation propre du tuner étant de 

Fig. 4. - Voici comment on obtien.t 
les 15 V nécessaires à l'alimentation 

d'un tuner V .H.F. à transistors. 

l'ordre de 8 mA. Les deux étages F.I. 
vision son t représentés (en schéma sim­
plifié) dans la figura 5, l'étage F.L son, à 
la valeur des résistances et condensateurs 
près, ayant . la même structure. 

Da ns un autre téléviseur Siemens. de la 
saison 1964/ 65, le « Bildmeister 51 » , com­
portan t li transistors, la tension de + 15 V. 
nécessaire à leur alimentation, est obtenue 
à parti r du circuit de cathode de la lampe 
de puissance lignes (fig. 6), où se trouve 
une diode Zener au silicium, shuntée par 
10 1µf (le ty pe de cett·a diode n' est pa s 
précisé sur le schéma orig inal). La bobine 
d'arrêt B.A. empêche les impulsions à la 
fréquence lignes de pénétrer dans le cir­
cuit d'alimentation des transistors. Le 
transis tor de sorti·a vidéo est, bien entendu 
alimenté par une tension bea ucoup plu s 
élevée. 

BASE 
A 

DE TEMPS IMAGES 
MULTIVIBRATEUR 
PAR PCL 85 

Lorsqu'une lampe double , du type 
PCL 85 ou autre, est utilisée dans Id bas•a 
d e, temps images d'un téléviseur, on em­
ploie le plus souven t la triode en oscilla­
teur « blocking », ce qui exige un trans­
formateur adéquat. Le mon tag•a adopté par 
Sieme-ns sur ses téléviseurs de la saison 
1964/ 65 consiste, avec quelques variantes , 
à utiliser les deux sections du tube double 
en multivibrat·aur, ce qui n 'empêche pas la 
pentode d'assurer sa fonction normale de 
tube de puissance (fig. 7). On voit q ue la 
plaque de la triode est alimentée à partir 
de la haute tension récupéré-a (900 V), le 
reste du montage é ta nt suffisamment expli-
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sur l'inductance de filtrage S.F. permet de 
réduire notablement ses dimensions et son 
poids. Les tensions indiquées entre paren­
thèses après chaque valeur d-e la haute 
tension représentent, en volts crête-crête. 
l'ondulation résiduelle que l'on trouve aux 
points correspondants. L'ensemble R, - Ci· C, 
est surtout constitué pour empêcher le 
résidu des impulsions lignes de remonter 
vers le secteur. Malheureusement, on ne 
trouve dans la documentation originale cor­
respondant à ces schémas aucune indica­
tion sur l'importance relative des deux 
enroulements de l'inductance compensée. 

I ISl/pF ,hJ ,.. 
'------ - - ---------4------- +218 Y Fig. 7. - Base de temps images utili­

sant une triode-pentode en multivibra­
teur et tube de puissance. 

Fig. 5. - Les transistors d'un téléviseur mixte peuvent être alimentés directement 
à partir de la haute tension de quelque 220 V. Fjg. 8. - Une variante, légèrement 

simplifiée, du montage de la figure 7. 

cite. Le type de la résistance C.T.N. n'est 
pas précisé sur le schéma original , la 
V.D.R. étant une Valvo. 

Le schéma de la figure 8 représente une 
base de temps de conception analogue, 
mais légèrement simplifiée, utilisée sur un 
téléviseur Siemens de la même série que 
le précédent. Il est à noter que dans ce 

Fig. 6. - Et voici comment on obtient 
les 15 V nécessaires à l'alimentation 
ie quelque 10 transistors d'un téléviseur. 

schéma l'une des extrémités du secondaire 
du transformateur Tr. est réuni·a non pas 
à la masse, mais à la cathode de la pen­
tode. 

A signaler que le montage de la figure 7 
est également utilisée sur les châssis L 14 
et LL 14 de Nordmende. 

COMPENSATION 
DE RONFLEMENT 

Plusieurs marques allemandes utilisent. 
cians leurs téléviseurs, un système compen­
sateur de ronflement, à l'aide d'un enrou­
lement supplémentaire sur l'inductance de 
filtrage, enroulement parcouru par le cou­
rant de chauffage des filaments et connecté. 
évidemment, en opposition. Le schéma de 
la ligure 9 représente un ensemble d'ali­
mentation de ce type, utilisé, à quelques 
variantes près, par Siemens. Nordmende•, 
etc. L'enroulement de compensation prévu 
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AMPLIFICATEUR 800 mW 
A TRANSISTORS 

COMPLÉMENT Al RES 
L'emploi de transistors complémentaires 

permet de réaliser facilement des ampli­
ficateurs relativement puissants sans aucun 
transformateur. Le schéma de la figure 10, 
emprunté au récepteur • Perfect • de Mi­
nerva, offre un excellent exemple d'un tel 
'.lmplificateur. li est pourvu d'un circuit d-a 
contre-réaction comprenant les éléments R1, 
R, , Ra, R,, C, et G., e t permettant, par R,, 
de corriger la tonalité. Lorsque le curseur 
de ce potentiomètre se trouve en a, R,, 
en série avec G.,, vient en shunt sur R,, ce 
qui n'a, pratiquement, aucune influence, car 
même aux fréquences élevé-as l'impé­
dance de l'ensemble R,-G., est encore très 
largement ;upérieure à Ho. L·a circuit de 
contre-réaction se compose alors de R, en 
série avec R2, le tout en parallè le sur Ra 
en série avec C,. Aux fréqu•ances basses, 
son impédance est très sensiblement égc:,le 
à R, + R,. Aux fréquences élevées elle 
d iminue, pour dev-anir environ 10 kQ à 
10 kHz. Donc, le taux de contre-réaction , 
déterminé par la tension qui en résulte aux 
bornes de R,, est plus élevé aux fréquen­
ces él·avées, qui sont, par conséquent, atté­
nuées . 

Lorsque le curseur de R, est en b. il se 
fo rme un diviseur de tension cb - bd, a vec, 
en cb, R, shuntée par R. en série avec 
C,, et en bd, C, en série avec R, . L'impé­
da nce de la branche cb varie, grosso 
modo, e ntre 10 kQ aux fréquencas basses 
e t 5 kQ aux fréquences élevées. Celle de 
la branche cb varie entre quelq ue 200 kQ 
aux fréquences basses et 2 000 Q aux fré­
quences éh,vées. Donc, la tension agissant 
aux bornes de Ro sera nettement plus 
é levée aux fréquences basses, d 'où affai­
blissement de ces dernières. 

En somme, R, permet de passer progres­
sivement du grave à !'aigu avec, en posi­
tion moyenne, une réponse à peu près 
linéaire. 

Enfin, nous pensons que cet amplifica­
tEur doit fonctionner à peu près aussi bien 
avec une tension d'alimentation de 13,5 V, 
plus facile à obtenir que 15 V et plus éco­
nomique : trois batœries de 4,5 V au lieu 
de 10 piles de 1,5 V. 

SUPPRESSION DE LA TACHE 
LUMINEUSE 

SUR L'ÉCRAN DU TUBE-IMAGES 
li s'agit de la tache. parfois très brillante, 

qui demeure pandant un temps plus ou 
moins long au centre de l'écran après l'ar­
rêt d'un téléviseur. Il existe un grand nom­
bre de dispositifs permettant d 'empêcher 
l'apparition de cette tache, mais assez 
souvent leur efficacité est de cm•rte durée, 
de sorte q u 'après une disparition momen­
tanée, à l'arrêt du téléviseur, cette tache 
revient au bout de quelques instants et se 
maintient plus ou moins longuement. 
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Fig. 9. - Système de 
filtrage avec compen­
sation de ronflement 
grâce à un enroule­
ment supplémentaire 
sur l'inductance S.F. 

Fig. 10. - Un amplificateur B.F. de 800 mW sans aucun transformateur, utilisant 
deux transistors corn plémentaires à l'étage de sortie. 

+2DOY 

820~S/. 

-zooY 

Sans entrer dans les détails, disons que 
pour supprimer la tache • postextinction • 
d'une façon durable, il est nécessaire de 
maintenir le wehnelt à un pot-antiel positif 
pendant un temps suffisamment long après 
l'extinction. 

De nombreux systèmes de ce genre ont 
été proposés, dont le montage de la ligure 
11, présenté récemment par Telefunken. On 

Tubi! -Îm8!JN 

] . 

1 
O,lµF 

1f 
lill 

Fig. 11. - Montage 
pour la suppression 
durable du spot lu­
mineux, persistant 
sur l ' é c r a n après 
l'extinction d'un 

téléviseur. 

y utilise une diode (D) pour redresser les 
impulsions d'effacement arrivant sur le 
wehnelt et charger le condensateur C, à 
une ransion correspondant à une différence 
de potentiel de l'ordre de 40 V entre les 
points a et b. A l'extinction, à cause de la 
constante de temps • longue • de l'ensem­
ble C, - R,, le condensateur se décharge 
lentement et maintient le wehnelt à un 
potentiel positif pendant assez longtemps. 

!353 



Deux nouveaux téléviseurs 

(SCHNEIDER) 

Pl'ésentés sous le nom de « Stel1'k » et 
« Cassiopée », ces deux téléviseu rs son t 
p révus pour la r écept ion de tous les ca­
na ux fra nçais et totalement équipés pour 
les deux cha înes, en outre, ces récepteurs ; 
peuvent recevoir les standa rds 819 lignes 
fra nçais , belge et luxembourgeois , a ins i 
q ue le s tanda rd 625 lig nes belge ; ils possè­
dent un certa in nombre de caractéri s tiques 
techniques communes : 

Commuta tion V. H. F ./U. H. F . pa r une 
seule touche ; 

Comma nde automa tique de la sens ibil it é 
e t des d imens ions de l'image 

Antiparas ite image ; 
Tube-images 59 cm, 110°, d u type au to­

p rotégé ; 
16 la mpes, 4 d iodes et 2 r ed resseurs pour 

la haute tens ion. 
Qua nt aux caractér is tiques pa rticulièr es, 

le téléviseu,· « Cass iopée » es t muni d'un 
réglage a utoma t ique de contrast e, en fon c­
t ion de la lum ière ambia nte, d'un circuit 
« antidéchirement », d ' un correcteur vidéo 
(qua li té d'image) à t rois pos itions , et d ' un 
co r rect eur de tonalité doub le. Il est équipé, 
de plus , de deux haut-pa r leurs ell iptiq ues : 
160 X 240 mm et 70 X 130 mm. 

Les d imens ions son t de 710 X 375 X 
315 mm pour le « Stella » e t de 750 X 
420 X 555 mm pour le « Cassiopée ». L a 
consomma tion , pour les deux modèles, es t 
de 175 VA. - Schne ider, 12. r ue L ouis ­
Bertrnnd , Iny (Seine) . 

Un portable AM/ FM de grande 
puissancce : le "Riviera" 
(BLAUPUNKT} 

Ce nouveau récepte ur, prévu pour la ré­
ception des gammes G.O. et P .O. normales, 
d ' une ba nd e O.C. éta lée (5,9 à 7,5 MHz) et 
de la bande FM, est équipé de 11 trans is­
tor s et de 6 diodes d iverses. Sa sensibilité 
a tteint un niveau t rès élevé g râce à un 
amplificateur H .F . agissan t su r toutes les 
gammes et utilisant un tl'ansis tor « Mesa ». 

L a r écepti on se fait su r une a ntenne 
fer r ite en G.O. et P.O., et SUI' deux an­
tennes té lescopiques en 0 .C. et FM. En 
FM, un dispos itif d 'accord a utoma t ique, 
que l 'on peut mettre hol'S service si on le 
dés ire, évi t e toute dél'ive de fréquence, sa 
zone d' effi cac it é correspondant a pp l'oxima­
tivement à la la rgeur de deux cana ux. 

D eux a mpoules 7 V assul'ent l' écla irage 
d u cadra n et s'allumen t lorsqu 'on a ppuie 
un pe u p lus fort sur la touche correspon­
dant à la .gamme enclenchée. 
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* 
Ci-contre, à droite, té léviseur 

« Stella " (SCHNEIDER). 

* 

L e d ispositif con ecteur de tona li té com­
pl'end deux r églages sépa rés pour les gra ­
ves et les a ig uës. D es p rises sont p révues 
pour le P . U., le magné tophone, l 'antenne 
de voiture et un écouteu r . La puissance de 
so l'ti e, fou r nie à un haut-parl eur ell iptique 
de 160 X 100 mm, a tte int 1,8 W . L 'alimen­
ta tion se fait à l'aide d ' une ba tter ie de 
9 V (6 pi les de 1.5 V) . la consomma tion 
éta nt de l' ordre de 40 mA pour une p uis­
sance de sol' t ie de 20 mW. 

L es d imens ions de l' a ppareil son t de 
293 X 187 X 97 mm, et son poids, a vec 
p iles, est de 4 kg environ. - B lau punkt, 
22, avenue de Vill ie r s, P a ris (17°) . 

Magnétophone 
type "4 000 Report-S" (UHER) 

C'est un a ppareil tout à fait extrao rd i­
na ire, por tatif, et s'adaptant à tous les 
p roblèmes qui peuvent se poser da ns le 
doma ine de l 'enregis trement. Entièrement 
trans is tor isé, il peu t êt r e a limen té soit par 
une ba tteri e de 5 pi les de 1,5 V, soit sur 

* 
Ci.contre, à gauche, téléviseur 
« Cassiopée » (SCHNEIDER), 
muni d'un volet latéral à 

serrure. 

* 
secteur, soit s ur accumula teur incorpore 
r echa rgeable, soit sur u ne ba tterie de voi­
ture de 6, 12 ou 24 V. Ses caractéristiques 
techn iques peuvent se r ésumer de la façon 
suivante : 

1. - D eux pis tes d' enregistrement, avec 
bobines de 130 mm 

Portable AM/ FM « Riviera », dont la 
puissance de sortie atteint 1,8 W 

(BLA UPUNKT) 



2. - Qua tre Yitesses d e d éfil ement : 19. 
9.5, 4, 75 et 2,4 cm / s : 

3. - ·Courbe de réponse a ll a nt d e 40 Hz 
à 20 kHz à 19 cm/s, et à 4,5 kHz à 
2.4 cm/ s : 

4. - Puissance de sorti e de r a mplifi ca ­
teur : 11 W ; 

5. - Sens ibilités des entrées : 0.1 mV 
s u t· 2 -kil en ra dio ; 25 mV sur 1 Mil en 
P. U. ; 

6. La sorti e se fait à 2 V sur 4 !l ou 
,, 1 V sur 15 kil ; 

7. - L a durée de fonctionn ement, en ser­
Yice discontinu et sur piles sèches, est de 
12 h environ. Avec un accumula t eur « D ry­
fit » ell e est d e 10 h environ, toujours e n 
~e rvi ce discontinu ; 

8. - Les dimensions de l' appareil son t 
de 270 X 215 X 85 mm, et son poids, sans 
a limenta tion. est de 2,9 kg. 

A noter que cet appare il peut fonctionner 
da ns n ' importe quelle position. - Robert 
Rosch France S. A., 22, avenue de Villi er s, 
Paris (17•) . 

Générateur sinusoïdal type TG-11 
(GRUNDIG} 

Ce générat eur, du type RC, couvre . en 
cinq gammes et sans trou, la ba nde d e 
lf\ Hz à 300 kHz, la couverture de chaque 
gamme éta nt d e 10 (10 à 100, 100 à 1 000. 
e tc.) , sa;uf pour la dernière (100 à 300 kHz). 
à laq uelle correspond. d 'aill eurs, un e .gra­
,lua tion particulière du cadran. 

La précision de l' é t a lonnage en fréque nce 
est meilleure que ± 3,5 %. D 'autre part, 
une varia tio ,a d e ± 10 % de la t ens ion du 
secteur se tra duit pa r une varia tion de 
fr équence inférieure à 0,5 °;00• 

La tens ion de sortie peut être modifiée 
en tre 10 mV et 10 V en quatre pos itions 
d" un a tténua teur décimal. Entre deux po­
s itions de ce dernier, la tens ion de sorti e 
est a justable à l' a id e d 'un ve rnier , dans 
un rapport supéri eur à 10. La t ension de 
sorti e r este cons tante à ± 0,5 % tout au 
p lus entre 10 Hz et 100 kHz. et à - 2 % 
envi.-on <,ntre 100 et 300 kHz. La d is torsi on 
~s t inférieure à 0,5 % . 

L' équipement d e cet appareil comprend 
·me pentode EF 806 S et une double triode 
ECC88. L'a limenta tion s e fait sur secteur 
a lternatif 120-220 V. et la consommation est 
d e l'ordre de 22 VA. L es dimens ions sont 
J e 155 X 220 X 115 mm, et le poids de 
3,25 k g en viron. - Grundig, 89, avenue 
Marceau. Courbevoie (Seine). 

Enceinte acoustique miniature (AUDAX). 
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Enceinte acoustique miniaturisée 
"Optimax 1" ( AU DAX) 

Ma lg ré ses dimensions réduites (260 
X 130 X 240 mm), cette enceinte est prévue 
pour une pui ssance nomina le d e 8 W , pou­
vant a tteindre 10 W en pointe. E lle es t 
<'q uipée d'un haut-pa rl eur d e 120 mm de 
diamètre, de conception tout à fait spécia le, 
qui couvre la gamme d e fréque nces d e 50 
à 15 000 Hz. 

Ci~contrel à gauche, 
magnétophone « 4 000 
Report.$ n vu du côté 
de son t a b 1 e a u de 

commande (UHER). 

* 
Ci.contre, à droite, gé. 
néra teur sinusoïdal 
type TG-11 (GRUNDIG). 

L e diamètre utile d e la membra ne de 
ce ha ut-pa rl eur est de 87 mm, et son profil 
exponentiel lui confère une souplesse r e­
marqua ble. La suspens ion extérieure, en 
ti ssu plastifi é collé à la membrane, est 
d"une conception nouvelle, évitant toute 
décompression pa r r ésonance propre de la 
s uspension, dont la souplesse permet une 
élongation ex ceptionnnelle de l 'éq uipage, 
de l 'ordre de ± 5 mm. L a fr équence d e 
r ésonance propre du haut-parleur es t très 
a tténuée. La bobine mobile se fait couram­
ment en t1·ois valeurs d'impéda nce : 4 à 
5 0 ; 8 à 9 Il ; 15 à 16 O. L 'aimant en 
ferrite a un diamèt r e de 75 mm et le champ 
da ns l' entrefer (très réduit) est de 15 000 
gauss. 

L 'enceinte acoustique elle-même est du 
type baffl e pseudo-infini , r éalisée en bois 
ùe teck . Elle peut êtr e d isposée verticale­
ment ou horizonta lement. - Audax, 45, a ,·. 
P as teur, Montreuil (Seine) . 

Oscilloscope à large bande 
type 435 (EICO) 

Equipé d'un tube de 75 mm, cet oscillo­
scope possède un amplificateur vertical, dont 
la courbe de réponse tient entre + 1 et 

- ~ dB du continu à 4,5 MHz. L a sensibi­
lité cle cet amplificateur est de 18 mV / cm 
en va leurs effi caces, e t de 50 mV /cm en va­
leurs de crête. Son impédance d'entrée est 
équiva lente à 1 Mil shuntée par 35 pF. 

L 'amplificateur horizontal présente une 
courbe de r éponse qui tient entre + 1 et 
- 3 dB d e 1 H z à 500 kHz. Sa sensibilité 
est de 0, 7 V /cm en valeurs efficaces et 
son impéda nce d 'entrée est équivalente à 
4 Mil shuntée par 40 pF. 

L a tens ion de balayage en dents d e 
scie est utilisable extérieurement, son ni­
veau étant de 10 V c. à c. entre 10 Hz et 
100 kHz. L'impéda nce de sortie est d e 
300 n. 

L e tube cathodique, a limenté avec 1 500 V 
à l 'anode accélératrice, est protégé contre 
tout champ extéri eur par un blindage en 
mumétal. 

Cet a ppare il , qui es t vendu soit en 
« okit », soit monté en ordre de marche, 
mesure environ 160 X 145 X 320 mm et pèse 
quelque 7,5 k g . - Eico, 131-01, 39 th Ave­
nue, Flushing, N .Y. (U.S.A.). 

Oscilloscope type 435 (EICO). 
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Vobulateur-marqueur type GT-1 
(RETEX) 

L'oscillateur vobulé de cet appareil, prévu 
pour le réglage des téléviseurs et des ré­
cepteurs F M, couvre quatre gammes se 
répartissant de la façon suivante : 

A. - 4,3 à 10 MHz, avec une tension de 
sortie maximale de 200 mV ; 

B. - 10 à 25 MHz, avec une tension de 
sortie maximale de 210 mV ; 

C. - 28 à 72 MHz, avec une tension de 
sortie maximale de 100 mV ; 

D. - 78 à 200 MHz, avec une tension de 
sortie maximale de 60 mV. 

L ' impédance de sortie, à l 'extrémité du 
câble de liaison, est de 50 O. L'excursion 
maximale peut être ajustée entre 4 MHz et 

* 
Vobulateur - marqueur type 

GT-1 (RETEX). 

* 
40 MHz, la fréquence de vobulation étant 
de 50 Hz. 

L'oscilla teur variable du marqueur fonc­
tionne dans la plage de 20 à 60 MHz en 
fondamentale, et de 60 à 180 MHz en har­
moniques. Une possibilité de marquage fixe , 
à l 'aide d'un quartz enfichable, est prévue. 
On peut également adjoindre à l 'appareil 
un oscillateur de marquage extérieur. Un 
atténuateur permet d'agir sur l'amplitude 
des « pips » du marqueur. Un atténuateur 
double permet de doser la tension de sortie 
de l'oscillateur vobulé. 

L es tubes équipant cet appareil sont : 
6 BQ 7 A, ECC 81, ECC 83, ECL 86, EZ 81. 
L 'alimentation se fait sur secteur de 125 à 
220 V, la consommation étant de l'ordre de 
5Q VA. Les dimensions de l'appare il sont 
de 333 X 200 X 190 mm , et son poids de 
7,2 kg environ. - Tera Lee, 51, rue de 
Gergovie, Paris (14•). 

Circuit Ferroxcube type H 
pour transformateurs miniatures 
(COPRIM) 

L e circuit Ferroxcube du type H résout, 
grâce à sa forme entièrement nouvelle et 
aux caractéristiques du matériau qui Je 
compose, le problème de la miniaturisation 
des transformateurs professionnels. Il est 
pa rticulièrement bien adapté à la fabrica­
tion des tra nsformateurs pour impulsions 
ec des transformateurs à large bande. 

Ce circuit possède, sous un volume ré­
duit, une inductance spécifique nominale 
élevée, ce qui était jusqu' a lors réservé 
aux tores. Il présente, par rapport à ces 
derniers , les avantages suivants. 

Décembre 1964 

Vue « é clatée ,. de 
l'ensemble du circuit 
Ferroxcube, type H 

(COPRIM). 

a . - Le bobinage s'effectue sur une ma­
chine standard ; 

b. - L'assemblage et la fixation sur cir­
cuit imprimé sont très simples et rapides. 

Le circuit ferrite est composé d'un noyau 
en forme de H et d'un cadre. Le cadre 
s' applique sur les deux jambes du H et 
referme ainsi le circuit magnétique. L a car-

casse est surmoulée sur la jambe centrale 
du H , et porte des picots à l'écartement 
standard. 

L'inductance spécifique nominale d'un tel 
circuit est très grande, supérieure à 1 600 
pour le H 10 et à 5 500 pour le H 20. 

Le bobinage est effectué directement sur 
l" noyau H qui por te la carcasse. L 'assem­
blage et le montage sont très simples : il 
suffit d'appliquer le cadre sur l e noyau H 
et de placer l'ensemble dans le boitier. Le 
sertissage est obtenu en rabat tant les quatre 
pa ttes d u boitier. - Coprim, 7, passage 
Charles-Dallery, P aris (11•). 

Millivoltmètre électronique 
type 752 (METRIX) 

Il est des tiné à la mesure des tensions 
s inusoïda les entre 3 mV et 30 V (à dév ia­
tion tota le), et aux fréquences allant de 
30 Hz à 1 MHz. En utilisant une sonde 
extérieure, c'est-à-dire un atténuateur de 
20 dB, toutes les sensibilités se trouvent 
multipliées pa r 10, et il devient donc pos­
sible de m esurer des t ensions jusqu'à 300 V. 

L a précision, à 50 Hz, représente ± 5 % 
du maximum de l 'échelle. La courbe de 
réponse en fréquence tient à ± 0,5 d B près 
sans sonde, et à ± ldB avec sonde, entre 
30 Hz et 1 MHz. 

L"impédance d"entrée est équivalente à 
1 MO shuntée pa r 25 pF en entrée directe, 
et par 12 pF avec sonde. 

L es mesures en décibels sont possibles 
entre - 70 et + 52 dB, le niveau de réfé­
rence (0 dB) correspondant à 0,775 V 
<,1 mW sur 600 O). 

En plus de son emploi en voltmètre, l 'ap­
pareil peut être utilisé en amplificateu r à 
grande impédance d'entrée et à gain éta­
lonné (70 dB), avec une tension de sortie 
maximale de 10 V eff. 

L 'équipement en tubes comprend 4 pen­
todes 6 AU 6 et une valve 6 BX 4. L es di­
mensions de l'appareil sont de 315 X 190 
X 170 mm, et son poids est de 8,5 k g. -
Métrix, Boite postale 30, Annecy (Haute­
Savoie). 

Platine haute fidélité, type 1 000 
(MELODYNE) 

Cette p latine, à quat re vitesses (16, 33, 
45 et 78 tr/ m n), possède un plateau en 
fonte d'aluminium rectifié et poli, d'un 
poids de 2,9 kg, entrainé par un moteur 
synch rone, t ou r nant à la vitesse constant e de 
3 000 tr/ mn. L e bras rigide est muni d'une 
tête amovible pouvant recevoir toute cellule 
de lecture à f ixation au s tandard interna­
tional. L a p ression de la pointe de lecture 
est réglable à l 'aide d' un contrepoids. La 

Millivoltmètre é lectrolÜque typ e 752 
(METRIX). 



pose et le r etrait du bras sont comma ndés 
par levier, p ermettant de poser avec préci­
sion et douceur la pointe de lecture sur la 
plage d ésirée du dis que. 

L'atténuation du r onronnement es t de 
45 dB à 50 Hz et de 55 dB à 100 Hz. L e 
pleurage e t le scintillement sont inféri eurs 
à 0, 3 % crête à c r ê t e. 

L es dimens ions de cette pla tine sont d e 
405 X 320 mm, avec un encombr em ent 
m a ximal de 65 mm ver s le haut e t d e 
68 mm vers le bas. Son poids est d e 7.3 k g. 
- S.D.R .T., 33, rue de Vouill é , P a ri s (15°). 

Contrôleur de transistors, 
type PM 6501 (PHILIPSJ 

Cet appare il porta ble permet de vérifi e r 
le~ tra nsis to rs p - n - p ou n - J> - n de faibl e 
et moyenne puissance, en effectuant les 
essai s suivants : 

Court-circuit entre le collecteur e t l' émet­
t eur ; 

Coura nt de fuit e du coll ecteur, sur deux 
gamm es de mesure : 

Gain en coura nt (montage en ém etteur 
commun) pour qua tre valeurs du courant 
d e base 18 ; 

Cou rt-cicuit e t courant d e fuit e da ns les 
diodes. 

L e branchem ent du tra nsi s tor à essayer 
<ost très simple. et le choix d es d iffé rentes 
va leurs de 1 11 permet d'adapter la puis­
sance d' essai à la valeur ad mise par le 
tra nsistor, entre quelques milliwatts et 
jusqu'à 4 W. 

Lors de la mesu r e du coura nt rés iduel 
I c,;o, o n utili se, s uivant le cas. la sens i­
bilité 0-250 ,,A ou 0-2,5 mA, les points 
r ouge et bleu indiqua nt la va leur maxi­
male a dmise pour les tra ns is tors de fa ibl e 
e t de moyenne puissance. 

Lors de la mesure d u gain en courant, la 
valeu r de I II peut ê tre choisie entre 20 µA , 
100 µ A, 1 mA et 10 mA, coura nts de base 
qui correspondent, r espectivement, à un 
courant ma ximal d e co ll ecteur de 10 mA 
40 mA, 400 mA e t 4 A. ' 

L'a limenta ti on de cet apparei l se fait s ur 
secteu r alternatif de 110, 127 e t 220 V, la 
consommation é tant de 1 W à vide e t de 
10 V A à pl e ine charge. 

L es dimens ions sont de 70 X 200 X 130 
millimètres , e t le poids d e 1.3 kg environ . 
- Philips Industrie , 105, rue de P ar is à 
Bobigny (Se ine) . 

Condensateurs variables miniatures 
série 16 000 r ARENA) 

L es condensat eurs de la sér ie 16 000 soul 
prévus pour s'ada pter sur les montages leB 
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plus divers, grâce à de nombreuses possi­
bilités d e fixa tion et de commande. L 'uti ­
lisation d'un diélect rique solide. spéciale­
ment traité (à faible p ertes H.F.) a permis, 
tout en a méliorant les qua lités du con­
densateur classique à diélectrique air, d~ 
r éduire l' encombrem ent et d' obtenir un 
apparei l antimicrophonique et a ntimagné­
tique. 

Ces condensateurs existent en une, deux 
ou trois cases, a vec ou san s sections FM. 
L es combina isons de capacités poss ibl es 
r épondent à tous les besoins : 280 + 120 pF, 

* 
Platine semi - professionnelle 
type l 000, à plateau lourd 

(MELO DYNE). 

* 
380 + 200 pF, 2 fo is 490 pF, e t c., les 
sec tions FM éta nt t oujours de 14,5 pF. 

L a lo ng ueur de l' ensemble (sans compt er 
J' axe) varie suivant le nombre d e cases et 
le t ype du démultiplicateur : 27,5 à 30.5 mm 
pour une case ; 36,2 à 39,2 mm pour deux 

cases : 45,5 à 48,5 mm pour trois cases. L a 
ha uteur et la la rgeur r eprésentent un carré 
de 3f> .2 mm. - Aré na, 35, ave nue Faidherbe, 
Montreu il-sous -Bois (Seine). 

Condensateur variable démul­
tiplié miniature, type 16000 

(ARENA). 

Préamplificateurs d'antenne, a 
lampes ou à transistors, pour 
bandes IV et V (w1s1J 

Cette firme dispose d'un grand nombre 
de m odèles d'amplificat eurs, s'adaptant à 
tous les problèm es qui peuvent se poser 
lors d ' une insta lla tion. 

Il y a d' a bord la série VT, à trans is tor , 
dont cha que modè le couvre un canal de 
la bande IV ou V, avec un gain d e 14 dB 
e t une t ens ion de sortie m a ximale de 
100 mV. L'impéda nce d'entrée e t de sorti e 
de ces amplificateurs est de 60, ou de 
75 fi. A s ignaler que, da ns cett e série, exi s ­
t ent égalem ent d es amplifica t eurs pour les 
cana ux des ba ndes I et III , en s tandard 
C.C. I.R. ou 819 lignes fran çais, ou pour 
la. FM. L e gain va ri e év idemment s uiva nt 
la band e tra ns mise : 23 dB p our un cana l 
C.C.I.R. , 20 dB pour la bande FM, 19 dB 
pour t oute la bande III , 20 dB pour un 
cana l fran çais 819 lignes. 

L es am plifi cateurs à la mpes sont rep ré­
sentés par les séries VD ou VH. Les pre­
m ie rs sont équipés de deux triodes E 88 C 
et couvrent un cana l de la bande IV ou V. 
Ils fourn issent un gain de 26 dB, avec 
un e tension d e sortie maxima le de 1,4 V. 
e t une impédance d'entrée et de sorti e de 
75-60 fi. Ils sont présentés dans u n boîtie r 
qui rappell e celui des tuners U.H.F. à 
lHmpes. 

L es ampli f icateurs de la série VH sont 
équ ipés, chacun , de quatre triodes E 88 C 

Contrôleur de transistors PM 
6501 (PHILIPS). 

e t sont prévus , également. pour couvrir un 
s eul ca na l de la ba nd e IV ou V. L eur ga in 
,itteint 50 dB en bande IV et 46 dB en 
bnnde V. avec une t ension de sorti e maxi-

Radio-Constructeur 
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PM 2405 

PHILIPS 
VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE AUTOMATIQUE 
commutation et aff ichage automatique PM 2405 

de s gammes de mesures et de la polarité 
tension continue: 0 ,5 V à 500 V (2,5 o/o) 10 MO 
tensions alternatives : 
0 ,5 V à 500 V (2,5 %> 40 Hz - 100 MHz 
durée de commutation : 0,5 à 3 s selon les gammes. 
Sondes THT et VHF 

MILLIVOLTMÈTRE AUTONOME A LARGE BANDE 
entierement transistorisé 
alimenté par batteries rechargeables 
par chargeur PM 9000 
16 gammes de mesures : 0 -1 mV à 0-300 V 
gammes de fréquence 10 Hz - 5 MHz 

PH•LIPS INDUSTRIE S. A. 105, rue de Paris 
BOBIGNY CSeineJ - Tél. 845 -28-55 et 845-27-09 

PM 2453 

XV 

il y a 

Type C.12 C 

la 

MACHINE A BOBINER 
• SI vous désirez réaliser un bobinage 

• 
SI 

en fil rangé d'un diamètre 
allant de 0,03 à 8 mm 

• à une vitesse comprise entre 20 et 
,4 600 tours par minute 

• sur une bobine d'une longueur de 3 
à 1 500 mm et d'un diamètre pouvant 

atteindre 500 mm 

vous désirez réaliser un bobinage « nids 

d'abeilles> 

alors l'une de nos machines 
résoudra votre problème 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT fRES :!.L/s~~~ 
2 bis RUE CLAUDIUS LINOS SIE R L Y O N 4 • 

Pour MARSEILLE : C.R.T., 14, rue Jean de Bernardy (1•') 
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au prix de 40 F (Etranger 45 F) 
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ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob · • PARIS-6e 

l a Sté BELGE DES ÉDITIONS RADIO 164, Ch. de 
Charlerci, Bruxelles-6 , ou à votre librairie habituel 

LES LASERS A GAZ ... 
. . . qui constituent une nouvelle et promet­
teuse branche de la physique sont é tudié s 
dans ce numéro de « Tou te }'Electronique », 

où nos lecteurs trouveront également : u n. 
tableau bien pratique résumant les symboles 
logiques généra lement employ és, e t les a p pli ­
caLons des circuits logiques à la commande 
d 'un véhicule ; l 'é tud e d'un problème qui 
pré occupe certainement b on nombre de techn i­
ciens . le bruit de fond dans les transistors ; 
au chapitre té lécommande : les applications. 
des sélecteurs à lames vibrantes. 

Notre rubrique « Basse fréquence, haute fid é ­
lité » vous présente u n nouveau préamplifica­
teur-amplificateur transistor isé à monter soi­
même, le COSMOS III qui constitue une 
réa lisation très e xceptionnelle ; le début d'une 
é tude sur les ensembles générateurs de réver­
b é rations ; l'explication du rôlie de la boucle­
de réaction positive da n s les amplificateurs 
transistorisé s sans transformateurs. 

Enfin, vous trouverez nos rubriques sans les­
quelles vous ne sauriez vous tenir au couran t 
de tou t ce qui concerne l 'é lectronique : notre· 
Revue de la presse ; Ils ont créé pour Vous ; 
la Vie professionnelle ; la critique des ouvra ­
ges qui vous intéressent e t des comptes 
rendus de visi tes . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 291 
Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

COMMENT UTILISER LA MIRE U.E.R.? 
En 1isan l le numé ro de d écembre 1964 de 

« Té lé visi on » vous saurez tout ce qui con ­
cerne la nouvelle mire électronique que tou s 
les organismes européens de té lé vision adop­
teron t sans doute prochainement. Grâce a u x: 
impulsions précises dont elle est composée , 
ce tte mire permet des réglages presque par­
faits des récepteurs d'images . Elle constitue 
un progrès remarquable dans le domaine d e 
l.:r maintenance e t sera transmise s ur la 
seconde chaîne très prochainement. Il importe 
don c que vo us la connaissiez et p our cela 
il fau t que vous possédiez le numéro 149 
de « Té lé vision ». 

Vous, devez, d'ailleurs, le posséder pou r 
les autres articles qui y son t contenus ; 
n otamment celu i trai tan t d e la réalisation 
pratique d ' un transformateur de sortie images 
à combinaisons multiples, e t qui rendra d e 
nombreux services à tous les techn:c:ens TV. 
Vous trouverez encore une description du nou­
vel ensemble de prises de vues pour té lé vision 
en circuit fermé, ensemble totalement tran -­
s istorisé et conçu par la C.F.T.H. N 'ou blion s. 
pas notre habituel TV-test consacré a u té lé ­
v iseur A 434 de KOrting et de nombreuses 
informations sur la TV-couleurs. A nos rubri­
ques cou lumières (Actualités TV, du neui en 
TV, Télévu) s 'en ajoute une nouvelle, Té lé­
transistors qui vous permettra de tenir à jour 
de l'é volution technologique votre Télé-tubes 
ou Radio-Transistors . 

TELEVISION n° 149 
Prix : 2, 10 F Par poste 2,30 F 

LA DÉTECTION DES INCENDIES ... 
... par un dispositif électronique constitue , 
dans le numéro de fin d'année d 'Electronique­
lndustrielle. l'un des sujets qui intéresseront 
le plus ingénieurs e t technic iens . Mais ceux-ci 
apprécieront, nous l 'espérons, des é tudes sur 
les interrupteurs à lames souples, âme d e 
rela is variés, sur u n amplificateur à transis­
tors au s ilicium compensé en t!mpérature; 
sur un groupe d'énergie à commutation auto­
matique, palliant les pannes d u secteur. Ils 
trouveront encore, dans ce numéro, la fin de 
l 'étude sur les cellules photo-électriques, Jo 
suite de cell e sur la luminescence et ses ap­
plications industrielles e t, avec le compte 
rendu du SICOB, le début d'une é lude sur la 
programmation des c:tlculatrices arithmétiques. 
Et, comme toujours, les ru briques : A travers 
la Presse mondiale, !'Electronique vue par 
l'Electronique Industrielle, Bibliographie, sui­
vies de la Table des Matières de l'année· 
1964. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 79 
Prix 4,80 F Par poste : 5 F 

Nouv. Jmp. de Montmartre - LOGIER & Cie, 4, place J.-8. -Clément, Pari$ le Directeur de la Publication L. GAUDILLAT Dépôt légal 1964 - Editeur 368 - Imprimeur 17 



TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR A TRANSISTORS 36 cm COLIBRI 
Il vous offre de nombreux usages. 
CAMPING - CARAVANING - YACHTING 
sur batterie 12 V (consommation 1 amp. 3). 
WEEK-END, grâce à son transport facile et à 
lation rapide (110-220 V automatique). 
COMME POSTE SECONDAIRE : 

son instal-

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 
chaines satisfaisant ainsi tous les goûts. 

En pièces détachées: 1.230 F + Tuner UHF {ensemble divisible) 
COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 1.880 F. 

Documentation détaillée et plan de câblage permettant 
la ré alisation de cet ensemble. 

(Voir réalisation détaillée dans "Le Haut-Parleur" du 15 ianvier 1964) 

F.M. 

RAVEL 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Entrée an­
tenne normalisée 75 ohms. Fré­
quence 86,5 à 108 MHz. REGLAGE 
AUTOMATIQUE. Alimentation incor­
porée 9 V par 2 piles de 4,5 V stan­
dard. Largeur : 234 mm : Hauteur 
105 mm : Profondeur : 130 mm. 

CHOPIN 
Présentation esthétique ex­
tra - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
jésaccentuée à haute impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique. Ali­
mentation : 110 à 240 volts. 
Equipé ou non du système 
stéréo multi plex. Essences 
bois : noyer et acajou. 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

tN PIÈCES DÉTACHÉES INDIVISIBLE : 198.50 (Tête H.F. câblée). 
COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 256,00 
Documentation détai llée et plan de câblage permettant la réalisation 

de ce modèle. 

COTTAGE 

PRÉAMPLI 

CASTEL 
Téléviseur 819 et 
625 1 ignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté .. Entièrement 
automatique, assu• 
rani au téléspecta­
teur une grande 
souplesse d'utilisa­
tion • Trés grande 
sensibilité - Com­
mutateur 1re et 2e 
chaine par touches 
- Ebénisterie luxu­
euse extra-plate 
Long. : 675 : Haut. : 
515 : Prof. : 245. 

Récepteur 6 transistors (PO-GO). 
Fonctionne sur cadre incorporé 
ou sur antenne auto par touche. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par touche. 
Nombreux coloris. 

Préamplificateur d 'antenne â transistors. Existe 
pour bandes 1 - 111 - IV - V - FM. Utilisation 
simple (se branche comme un atténuateur). 
Alimentation 9 V continu (- à la masse) ou 
6,3 V alternatif (filament lampe). 

T.V. 

EN PIÈCES DÉTACHÉES 1 .048,92 + Tuner 

COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 1.350 F. Equipé 2 chaines. 

RAPY 

Tous nos modèles sont 
1 ivrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

CICOR S. A. Ets P. BERTHELEMY et ce 
D'ALSACE - PARIS (10a) - BOT. 40-88 5, RUE 

Pour chaque appareil , DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, notice 
technique, liste de pri x. Disponible chez tous nos dépositaires 

TABLE DES MATIÈRES {suite de la page 360) 
- Relais miniatures MS (Amec). - Redresseur 1 A en 
boîtier verre (Texas Instruments). - Téléviseurs P 665 et 
P 657 (Ribet-Desjardins). - Nouveaux transis tors (Tele­
funken). - Voltmètre é lectronique A 403 (Férisol). - Con­
densateurs « Capastor » (Capa). - Fer à souder « basse 
tension • (Phi!ips). - Généra teur B.F. type B 14 (Métrix). 
- Vobuloscope universel UWM - 346 (Normende). - Per­
formancemètre GVH - 1 (LEA). - Tuner AM/ FM stéréo 
, Opus 2430 • (Telefunken). - Nouvelles diodes , Varac-
tor • (Sylvania) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 203 320 

Nouveautés : Tubes-images 28 cm et 65 cm (Telefunken). -
Téléviseu rs « Stella » et « Cassiopée » (Schneider). - Por-
table « Riviera » (Blaupunkt). - Magné tophone c 4000 
Report - S • (Uher). - Générateur B.F . type TG - 11 (Grun-
dig). - Oscilloscope 435 (EICO). - Enceinte acouslique 
miniature (Audax). - Vobulateur marqueur GT - 1 (Retex). 
- Circuit magnétique miniature type H (Coprim). - Géné-
rateur TF 2 101 (Marconi Instruments). - Millivoltmètre 752 
(Métrix). - Platine haute fidélité, type 1000 (Mélodyne). -
Préamplifica teur s téréo PS - 3 V (Tacussel). - Transistor-
mètre PM - 650 1 (Philips). - Condensateurs MKM (Leclan-
ché). - Condensaraurs variables type 16000 (Aréna). 
Amplificateurs d'antenne pour bandes IV et V (Wisi) . . 204 353 
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HAUT-PARLEURS RONDS 
T4V7, 8 ohms .... 
T6PB8, 2,5 ohms 
TA6B, 2,5 ohms . . ... . 
TA6B ( Interphone), 2 ,5 ohms. 
T7PV8, 2,5 ohms 
Tl PYS, 25 ohms 
TASB, 2,5 ohms . . . . . 
TASB (Interphone), 2,5 ohms . 
U9PP8, 2,5 et 5 ohms 
U9PP8, 25 ohms .. . ..... . . 
F9V7, 2,5 ohms ..... . 

~i~~sl5 ttm;h,;,~ .. ·. ·. ·. : '. : : : 
Ul OPPS, 2,5 ohms .. 
U10f>P8, 25 ohms 
Tl OPVS, 2,5 ohms . .. . 
Tl OPV9, 2,5 ohms .. .. .. . 
Tl 2PB7, 3,5 ohms 
Ul2P8, 2,5 ohms et 5 ohms .. 
TA12A, 5 ohms .. ..... . .. . . 
T1 2PB10, 2,5 ohms ....... . 
T12PB10, 25 ohms .. .. , . , .. 
U12PP8, 2,5 ohms .. 
Tl 2PV8, 2 ,5 ohms ... . . .... . 
T 12f>V9, 2 ,5 ohms ......... . 
T12PW8 , 2,5 ohms .. . 
Fl 2V8, 2,5 ohms ....... . 
Fl 2V8, 25 ohms .. . 
Fl 2PV9, 2,5 ohms 
12 cm, 5 ohms extra-puissant 

(spécial vo iture) 
U 17P8, 2,5 ohms 
T 17PB10, 2,5 ohms 
Fl 7PV10, 2 ,5 ohms ...... . 
TTl 7PV8, 2 ,5 ohms . ... . . 
Tl 7•PW8, 2,5 ohms 
Fl 7PPW8, 2,5 et 5 ohms .. . . 
Fl 7PPW8, 25 ohms . . . ..... . 
Tl 9PB8, 2,5 ohms . . ..... . . 
Tl 9.PVS, 2,5 ohms ....... . . . 
Tl 9PW8, 2,5 ohms .... . 
Tl 9PW10, 2,5 ohms .. . .... . 
F20 PPW 10, 2,5 ohms .. . . . . 
T21 PB7, 2,5 ohms .... . . . 
T2 I PBS, 2,5 ohms .. 
U2 I P9, 2,5 ohms . ........ . 
T2 I f>VS, 2,5 ohms .. . ...... . 
T21 PWS, 2,5 ohms .. 
F21 PW I 0 , 2 ,5 et 5 ohms ... . 
T24PB8, 2 ,5 ohms ........ . 
124PV8, 2 ,5 ohms . .. . .... . 
T24PV 12, 2,5 ohms .. .. . .. . 

ELLIPTIQUES 
T7- 13PB8, 2,5 ohms ... . 
T7-25PB9, 2,5 ohms . . . 
F7-25PA 15, 2,5 ohms 
U10-14P8, 2,5 ohms .. 
Tl 0-14PV8, 2,5 ohms 
U J 2-19PV8, 2,5 ohms .. .. . . 
Tl 2-19f>V8, 2,5 ohms .... . 
Tl 2-19PW8, 2,5 ohms ... . 
Fl2-19PV10, 2,5 et 5 ohms. 
FI 2-19PV10, 25 ohms 
F15-21PA1"0, 5 ohms .. 
Fl 5-21 PWl 0, 5 ohms .. 
Tl 6-24PB8, 2,5 ohms 
TJ6-24PB8, 15-16 ohms 
Fl 6-24PV I 0, 2,5 ohms 
Fl 6-24PWI 0, 2 ,5 ohms 

15,50 
13,50 
17,50 
18,50 
12,75 
13,25 
17,50 
18,50 
13,50 
14,00 
13,50 
14,00 
13,50 
13,50 
14,00 
17,00 
20,10 
12,00 
13,50 
13,50 
21,15 
21,65 
13,50 
16,50 
20.00 
18,00 
13,50 
14,00 
15,50 

17,50 
15,00 
22,00 
16,20 
17,50 
19,00 
16,50 
17,00 
18,00 
21,00 
22,00 
21,00 
18,00 
16,00 
18,00 
22,00 
21.00 
22,00 
21,00 
23,00 
26,00 
46,75 

15,00 
20,00 
31,60 
15,00 
18,50 
15,00 
18,50 
20,00 
19,50 
20,00 
24,50 
25,50 
22,50 
23,50 
25,50 
26,00 

TRANSFO TRANSISTORS 

15 x 20 mm 
28 x 32 mm 
37 x 44 mm 
50x60mm 
6'2 x 75 mm 

Sort ie Liaison 
4,,o 5,5o 
4,90 5,50 
6,50 7,00 
8,S0 9,00 

14,S0 

T·RANSFO LAMPES 
25 x 30 mm 32 x 38 mm 
37 x 44 mm 
Sû x 6'0 mm 
62 x 75 mm 

5,00 
5,25 
4,50 
6,00 

11,50 

RADIO-PRl,M, 5, rue de I' Aqueduc 
PAR-IS (10<) 607-05-15 
RADIO-PRl·M, 296, rue de Belleville 
PARIS (20<) (;36-40-48 
RA•D10 M,J ., 19, rue Claude-Be rnard 
PARIS (5•) 402-47-69 
Service Province : 

RADIO M.J, EXPORT, PARIS (20 ) 
296, rue de Be~leville . 
C.C.P. Paris 8127- 64, T,: 797-59-67 

SONORISATION 
T A28A, 5 ohms 
TA34A, 8 ohms .. 

. . 82,00 

.. 330,00 

HAUTE FID1ELITE 
T l 7PRAI 2, 5 ohms 34,00 
T24PA 12, 2,5 et 5 ohms 38,50 
Tl 7PRAI 5, 5 ohms . . . 48,50 
TJ9PAJ2, 5 ohms . . . . . 34,00 
T19PA12, 15-16 ohms . . . 35,00 
T21PA12 , 2,5 et 5 ohms 34,00 
T21 PAi 2, 15- 16 ohms 35,00 
T21PA15, 5 ohms 48;50 
T2JPA1 2, 2,5 et 5 ohms 38,00 
T24PA 12, 2,5 et 5 ohms 38,50 
T24PA15, 5 ohms . . . . 52,50 
28WF·R 15, 15-16 ohms 96,50 
28WFR15 KLBMOCELL . . 99,00 
T30PA16, 15-16 ohms ... .. . 113,00 
T16-24PAI 2, 2,5 et 5 ohms 36,50 
T16-24PA12, 15-16 ohms .. 37,50 
121-32PA15, 2,5 et 5 ohms 63,00 

STATO DYNAMIQU1ES 
T21 PA 12S, 2,5 et 5 ohms . . . . 46,00 
T24PA125, 2,5 et 5 ohms 52,00 

TWEETERS 
sac (stat ique) . . . 
S9C (stat ique) .. . 
TW9 (dynamique), 5 ohms .. 
TW9PA9 (dynamique), 5 ohms. 
T10-14PB8 ... . 
Tl OPV9, 2,5 ohms .. . 
Support de 2 tweeters . . 

CHAINE Hl-FI • 4 ADX 
15-16 ohms 

Diam 28 cm WFR 15 
Diam . 19 cm T19PA12 
2 tweeters TW9PA9 .. 
l d ispos1tit 2TW .... 
1 f iltre de coupure 

10,00 
6,50 

15,00 
18,50 
15,00 
20,10 

8,50 
1'5 • 

96,50 
35,00 
37,00 

8,50 

(2 sel fs L4) ........ . ... 10,00 
jeu d e 3 capacités 4,50 

L'ensemble ... . 

CHAINE Hl-FI • 3 D 

191,50 

21X32 • 
5 ohms 

21 x 32PA15 ... . . 
2 tweeters TW9PA9 
l d ispositi t 2TW 
l cond. 20 MF 

63,00 
37,00 

8;50 
1,50 

L'ensemble . 110,00 

TU101 • 15 W PPS K ohms, 
prises ècran 4/5 - 8/9 ~ 15/ 16 
ohms, bande passante ± 1 dB, 15 
à 40 000 pps, circuit : 62 x 75 mm . 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,00 

COFFRETS GAINES POUR 
Pou r H.-P. 12 cm 

17 cm av. décor 
21 cm av. décor 
24 cm a v. décor 

HPS 
7,00 

14,00 
15,00 
20,00 

DAX-EKO ensemble HP RA4-4 W e t 
chambre réverbération d ' échos artif i­
ciel le à ressort, 2,5 ou 5 ohms 115,00 
RA16 8-12 W ...... .. . . ... 280,00 
Self pour Dox-Eko 8,00 
Les mêmes en ébén isterie : 

RA 40 . . . . . . . . . . . . . . . . . 240,00 
RA 160 . . . . . . . . . . . . . . . . . 440,00 

MNEMOTECHNIQUE • AUDAX 
T : aimant ticonal 
F : a imant ferrite 

PA : a imant annulaire 
PB : culasse blindée 
PV : inversé 

PW ; inversé décoratif 
PPW : extra-plot décorat if 

U : culasse pl iée 

Chiffre final : champ dons l'ent refer 
en mill iers de gauss. 

Exemple : Tl 7UV8 

A imant ticonal HP diom. 17 cm. 
A imant inversé - 8 000 gauss. 

PRODUITS et ACCESSOIRES pour CIRCUITS IMPRIMÉS 
Faire un circuit imprimé avec nos stylos est un jeu d'enfant : Copier avec un 
simple papier carbone votre dessin sur la plaque cuivrée et recharger le trait 
i l' aide de l'un de nos stylos pour circuit. Trempez-le dans notre solution 

de perchlorure pour développer et le circuit est terminé 
ISOLANT CUIVRE NON PERCE Module d'étude de circuit 

Simple face Bek. ord HF Caractéristiques générales : 
1 dm2 1,00 2,00 
4 ( l 00 g) 2,00 4,00 a) Modu le métrique 5 x 5 mm . 

20 , (500 g) 'f,50 15,00 Stratifié nu, cu iv ré, ép. 16/ 10. 
40 " { l kg ) 10,00 20,00 c) St ratifié cu iv ré, percé 0 1,3 mm . 
Double foce d} Stratif ié avec past illes cu iv rées . 

l dm2 2,00 3,00 0 3 ,5 mm percées à 0 1,3 mm 
4 . . . . . . . . . . 4 ,00 6,00 repérage en X et en Y 

20 . . . . . . . . . . 15,00 22,50 
40 20,00 30,00 

Encre pour circuits imprimés 
25 cc . . . 3,50 - 1 00 cc . . . 8,50 

Solution de perchlorure 
45 cc ... 2 ,00 - 250 cc . . . 3,50 
Vernis de protection incolore 
pr . cir. N° 257 ... 2,00 et 3,50 
Pinceau oquo re lle . . . . . . . . . . 1 ,00 
Cuvette pour bain . . . . . . . . . . 4,00 
La bouteille stylo avec 10 cc encre 
flu ide {réf. 260) pour tra it l mm. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 
Lo même, pour tra it de 8 / l O. 'f ,50 

Stylo pour travail de précision. Trait 
8 / 10 (sons encre) . . . . . . . . 15,00 
Encre (réf. 26'0) pour styilo ou bou­
tetMe-stylo : 
25 cc . . . 350 . 100 cc 8,50 
Décalcomanies pour circuits imprimés : 
Modè le à déca lquer sur la ploque 
cu iv rée remplaçant l'encre. 
Modèle c A,. 60 x 134 mm .. 1,50 
Modèle • 8 • 40 x 134 mm.. 1,50 

A :111111111111111 
0000000000000000 

B 
0000000000000000 

Ploque cuivrée env. 60xl 34 mm 1,00 
Ploque cuivrée env. 40xl 34 mm 1,00 

Altll flll JllMl,DAlf lYI II , •.•••.....•.........••• 1••····················· , ...................... . , ......................• ........................ ........................ , ..................... .. ...................... ........ ... ..... . :,... ... .. . 
Module 1 - 134 x 60 mm. 
Stratifié nu 230 trous . . . . . . 1,50 
Stratifié cuiv.ré 230 trous . . . . 2,00 
Stratifié cuivré 230 pastilles, 

pe rcées . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,50 
Module Il • 134 x 110 mm, 
Stratif ié nu 460 trous . . . . . . 3,00 
Stratifié cuivré 460 trous . . . . 4,00 
St rat ifié cuivré 46'0 pasti-lles, 

pe rcées . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,00 
Module Ill • 134 x 160 mm. 
Stratifié nu 690 trous . . . . . . 4,50 
Strat ifié cuivré 690 trous . . . 6 ,00 
Stra t if ié cuivré 690 pastilles, 

percées . . . . . . . . . . . . . . . . . l.0,50 
Module IV - 134 x 210 mm. 
Stratifié nu 920 trous . . . . . . 6,00 
Stratif ié cuivré 920 trous . . . . 8 ,00 
St ratifié cuivré 920 pastilles, 

per,cées . . . . . . . . . . . 14,00 

BARRETTE RELAIS 
A CIR-CUIT IMPRIME 

20 x 1 om 2 x 20 His ... . 
20 x 1,5 cm 3 x 20 fi ls ... . 
Circuit impr. universel ss trous 
6'0 x 134 mm à trous 

1,50 
2,50 
3,S0 
4,95 

Moodv~; ~~n~e~~enure1oé, c
23?. paS

t~~66 
avec connecteur 22 c 13,50 

Module N° 2 non percé, 460 pastilles, 
avec connecteur 22 c . . 1 'T ,00 

• LES MERVEILLES DU GENIE INDUSTRIEL FRANÇAIS .•. • 
AMPLI FICA TE URS DE GRANDE CLASSE • 8.T,H, • 

une réuss ite acoust ique e t esthétique ... 

• STEREO 2 x 2 W (1.6AQS en sortie par conal) en coffret (8 0) 159,00 
• STEREO 2 x 4 W (PP 6AQ5 en sortie par canal) en coffret (8 0) 225,00 
• c WILLIAMSON ,. STEREO 2 x 6 · W, 9 tubes, olimentotion 

séparée (PP 6AQ5 en sortie par canal) 2,5 0 .. 
e • WILLIAMSON FIDELITE • 2 x 6 W, 2,5 0 

- AMPL1 (câblé) STEREO IPP 6AQ5 par canol) 
- ALIMENTA TJON SECTEUR (à câbler) 
- PREAMPLI A LAMPES (à câbler) 

ou - PREAMPLI A TRANSISTORS (à câbler) 

REALISATIONS A LAMPES 

350,00 

171,00 
56,00 
62,50 

102,00 

• Hl-FI 62 • ampl i 
2,5 Il PP 6AQS .. 

monorol 6 W, TUNER FM STEREO (réalisation H.-P. 
171,9-2 o0 1 056) . . . . . . . . . . . . . . . . 263,11 

• Hl-FI 63 • ompli stéréo 2 x 6 W, PREAMPLI CORRECTEUR (12AX7) pour 
2,5 0, PP 6AQ5 . . . . . 296,85 tête GE ou sim ila i·re ( réalisation H.-P. 

AMPLI MONORAL 1,5 W, 2 tubes + no l Ol5 ) ' ' ' ' '· · · · · · · · · · · · · 39,00 
red . T.C. 110 V (220 V par résist . STEREO 2 x 2 W sur circuit imp. (réal is. 
additionnelle), ampli câblé 58,00 H -P . n ° 1 079) . . . . . . . . . . 106,92 

MODULE A TRANSISTORS ~ 
tout monté, avec schéma de branch. 

- oscillateur PO GO à 2 touch. 19,00 
- accord cadre / ont. à 2 touch. 10,75 
- MF (à 3 MF 480 Kcs) . ... 31,00 
- Tête HF-FM avec CV mixte AN,. . 

- FM r120+2so+2 x 12 PF). 60,00 
- MF mixte AM et FM . . . . . 85,00 
OSCILLATEURS PO-GO pour Irons. 2,50 
Jeux 3 MF pour trons . 480 Kcs 6,00 

xvm 



Pour 

e NOi ENSEM■LEI PROS A CABLER e avec schémas , 
plans de câblage et devis déta illés . Envoi contre 1 F pour frais 

PORT A TIFS A TRANSISTORS 

(Port et emba l. : 9,50) 

• LE POCKET • 
Dimen■. réduite■ 17 X 12 X 6 cm 

6 transistors 
2 GAMMES D'ONDES (PO-GO) 

Cadre ferri te 
PRISE ANTENNE AUTO 

Coffret gainé 2 tons 
Fonctionne avec 2 piles 4,5 V standard 
EN ORDRE 1 
DE MARCHE . .. . . . 0 5 ,00 

(Port et embal. : 7,50) 

FAR WELL • 
, 6 transistors + 2 diodes. 

CLAVIER 4 TO UCHES - PO-GO 
' - - Cadre. - Grand Ha ut-parleur 

Haute fidélité. Grand cadran 
linéaire en plexiglas - Dim. : 
106 X 250 X 80 mm. 

1 
.'.EN ORDRE 128 

,,.')E MARCHE . . . . . . ,00 
I; (Port et embal.: 7,50) 

• LE NOMADE • 
G transistors + d iode 

2 gammes d 'ondes (PO-GO) 
Cadre 200 mm. 

Commut. antenne auto, 
clavier 3 touches. 

Coffret g ainé: 26X l 6 X 7,5 cm 
COMPLET on pièces délach. 125,oo 

EN ORDRE 130 00 
DE MARCHE .. . . . ,-

(Port et embal. : 9,50) 

• PLAISANCE • 
7 tran1i1tor1 + 2 diodes 
3 gamme■ (OC-PO-GO) • Ca­
dran visibilité tota le - Alimen­
tation - 2 piles 4,5 V • Elé­
gant coffret gain,!, - Dim. : 

EN ORDRE 165 00 
DE MARCHE , 

• RÉGENCE FM • 
9 transistor■ + 4 diodes 

CLAVIER 6 TOUCHES 
OC - PO - GO • FM 

Prise alimentation secte u r in-
dépendante Faœ moulée 
grand luxe. Dim. : 32 X20 X 
l O ce ntimètres . 

~~ ~~~~E .... 270,00 
(Port et e mbal. : ll ,00) 

• LE JOHNNY 64 • 
7 lransitors + diode. 

CLAVIER 5 TOUCHES. 
30/ Cadre. GO/ Ant. PO / Cad re. 

P O / Ant. Ondes cou rtes. 
PRISE ANTENNE AUTO avec 
:'.:ommutation au cadre. Elégant 
:offre t gainé, gen re tweed. 

Dim. : 340 X l 80 X 95 mm. 
EN ORDRE 
DE MARCHE .. 235,00 

(Port et emballage 7 ,50) 

APPAREILS DE MESLJRE 
" METRIX 460 » 148,00 
Housse cuir 27 ,00 
" METRIX 462 » 187,00 
" CENTRAD 715 » 158,00 
CONT. miniature « VOC » 51,00 
Hétérodyne HETERVOC 132,00 
Adaptateur 22-240 V . . . . 5,90 
roURNEVIS « NEOCVOC » 7,80 

EXPÉDITIONS IMMÉDIATES: PARIS-PROVINCE 

RÉALISEZ VOTRE CHAINE HAUTE FIDÉLITÉ ! ... -
AMPLIFICATEUR HAUTE FIDELITE 10 WATTS • KAPITAN • 

(Port et emballage : 14,00) 

ENTREES PU ET MICRO avec possibilité de mixage. 
DISPOSITIF de dosage gravas, aiguës, POSITION SPE­
CIALE FM. - ETAGE FINAL PUSH-PULL, ultra-linéaire 
à contre-réaction d 'écran. - Transfo de sortie 5 - 9,5 
et 15 ohms. Sensibilité 600 mV. - Alterna tif 110 à 
245 V. Présentation professionnelle. Dim . 37 X IBX 15 
COMPLET, en pièces détachées ..... 168,40 

EN ORDRE DE MARCHE ... .. .. . ... . 185,00 
(~ort e t emballage : 12,50) 

Dispositif de réverbération artificielle pouvant s 'adap­
ter à un a mplificateur B.F. - 2 entrée■ dosable■ 
séparément. Peut ê tre employé au choix : soit avec 
une chaîne monorale ; soit avec une chaine stéréo­
phonique. - Utilise un élément de réverbération 
• HAMMO ND •. Re commandé pour guitare é le ctrique. 
Effe t d e sa lle de concert, etc. 
COMPLET, en pièces détachées . ... . 268,20 
EN O1'.DRE DE MARCHE . .... . ... .. .... .. . * L'Unité de Réverbération « HAMMOND , 298,20 

Réf. 4 b seule ... . .... . .. .. . ......... . 105,oo 

(Décrit dans • H.-P. • 1 075 du 15-5-64) TUNER FM "HA/ FM 64" 
- Sensibilité d'un signal de 2 µV (Modulé à 

± 75 kHz pour 1 000 Hz). 

(Port e t emballage : 14,50) 

- Distorsion d e l' ordre de 0,05 _ % (toujours Infé­
rieure à l %). 
Bande de réception d e 87 à 108 MHz. Sortie 

Basse impédance - Sortie pour Décodeur « Stéréo ». 
Présenté e n é légan t coffret m é ta lli q u e. Dim : 31 X 
22 X 13 cm. 
COMPLET en pièces détachées 

EN ORDRE DE MARCHE 

271,to 

319,S0 

ÉLECTROPHONES 
e LE PRÉLUDE 

Electrophone de luxe 

Contrôle séparé gra­
ves - aiguë s . Platine 
4 vit. Elégan te mal ­
lette gainée 2 tons 
110 X 295 X 205 mm. 

COMPLET en Pièces 

détachées : 

204,so 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

238,50 
(Port e t 

LE MADISON 
4 vitesses. Puissance 
3 W . H.P . 17 cm. 
Dosage • c;rr1v es » 

« aiguës ». Elégan t-."? 
mallette gainée. 
COMPLET 

en pièces détachées 

163,40 
BN ORDRE 

DE MARCHE 

175,00 
(Port e1 

amball.: :6,05) 

Relief • sonore Une affaire : LE CRICKET 
ÉLECTROPHONE 

4 VITESSES 
Grande marque 

110/220 volts. 
H.P. 17 cm 

AU RRIX 
INCROYA8 .E 

(en ordra 
de marche) 

135,00 
14 .00 1 

• LE BAMBA • Electrophone hau te-fidéli té . Contrôle des 
~raV'es et des ai­
~uës. Changeur au­
tomatique à 45 tours. 

2 haut-par le urs. 
Luxueuse mallet te 

ga :née 2 tons. Din1. : 
430 X 370 X 2~□-.2:'~· 

COMPLET 

287,ss 

EN ORDRE 
DE MARCHE 

315,00 

PLATINES TOURNE-DISQUES 
e 4 VITESSES • 

PATHÉ-MARCONI 

432 M . Mono - 110-220 V 

432 M. Stéréo. P rix .. 

71,oo 
80,oo 

Changeur autom. sur 45 tours 

C 342. Cellu le Mono 135.oo 
C 342. Cellule Stéréo 
Teppaz 
Radiohm 

139,oo 
64,oo 
ss.o~ 

contre r~mboursement eu mandat à la commande 

TOURNE-DISQUES "DUAL"' 
Réf. 1008 A : Platina Stéréo, en tière­
:nen t automatique. 
Change ur toutes vitesses, tous dis-
ques. Li vré cellule s té réo 215,oo 
Réf. 1009 : Professionnelle. Plateau 
3,500 kg (sans cellule) 364,oo 

14, rue Championnet, PARIS-XVIIIe 
Tél. ORN. 52-08 

Métro Porte d e Clignancourt ou Simplon 
C. C. Postal 12 3 58 .3 0 Par is 

RAPY -



TUBES ELECTRONIQUES 

CATHOSCOPES 

SEMI-CONDUCTEURS 

CONDENSATEURS 
CERAMIQUES 

FERRITES 

Miniature - Rimlock - Européens - Américains 
Professionnel - Sécurité - Subminiature - Emission - Electromètres 
Photoconductances - Photorhéostats - Interrupteurs à lame souple. 

Equipement : Série endochromatique - Autoprotecteurs " Solidex" 
Dépannage: 70 - 90 - 110° . 

de circuit (disque, tubulaire) - de découplage ( disque, plaquette) 
antiparasites - ajustables - by pass - haute tension . 

Barreaux d 'antenne - Bagues de déflexion - Noyaux pour THT 
Axes -Tubes - Blindages - etc 

·•. 

CONDENSATEURS VARIABLES '· 

CONTACTEURS A TOUCHES Radio - Télévision 

}. ~ 

CIRCUITS IMPRIMES . . 
. . 
\ 

REGULATEURS DE TENSION 

ANTENNES 

compensés pour alimentation de téléviseur 

Télévision 1 " et 2• chaine • MF - Auto Radio 
ACCESSOIRES de fixation et de branchement - Coupleurs - Séparateurs -
Répartiteurs • Amplificateurs à tubes et à transistors 

RADIO BELVU S. A 11. RUE BENJAMIN RASPAIL. MALAKOFF (SEINE) Tl:L. : 253.40-22 ET 253.68-90 ~ 
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